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SIPTING BUFFALO BULL VOUS SALUE 


Creedence Clearwater Revival. Quicksilver 
Service. Jimi Hendrix Experience. The Fourth Way. 


Messenger 


Depuis quelques jours, une constance. Traffic. “Who 
knows what tomorrow may bring”, de Steve Winwood et 
Jim Copoldi. Steve: chant et tous les instruments, sauf — 
Jim: percussion. Chris Wood et Dave Mason: rien. 

Mf for just one moment 

You could step outside your mind 
“And float across the ceiling 

M don't think the folks would mind." 

Stridence. Des sentiments-sculptures s'érigent à perte 
d'oÿie panneaux d'une circulation démente. Chaque mot, 
chaque vibration l'intensifie, l'inserit dans une carte du 
tendre d'une sagesse neuve. Intervalles points de suture. 
De l'exaspération à d'insoupçonnés calmes, écumes dont le 
déferlement vaste met à nu, et l'âme soudain vit, espace, 
mouvement, conscience à fleur de peau que ‘“balistiquent” 
les nerfs, liberté. La répétition, à d'infimes nuances éta- 
ges, “infini” l'itinéraire. Passages. L'opération d'abord 
physique devient découverte mentale. Musique et l'être, 
poste récegteur (si le veut), fondus en une seule phase ex- 
trême, les harmoniques idées, le son génétisme. L'émo- 
tion s'infléchit morale. Musique et représentotion du mon- 
de coincident. 


Venu quelques jours à Berkeley et Ookland, et à Sono- 
mo, ranch Maor-Jon, en route pour le Mexique, avec Barbo- 
ra et Raphoële, Gilles Groulx le Lynx inquiet m'avait ap- 
porté quelques exemplaires de Québec Presse et Quartier 
Latin. 

Jean-Marc Piotte, mon cher Piotr le fou d'un “Cri du 
Peuple” québécois, m'abonne pour un an à Quartier Latin. 

Q.L. 

Québec libre. 


Real Valiquette 
CEGEP Lionel-Groulx 
Association des étudiants 
Son père: ouvrier à Dominion Rubber 

“J'oi pris des cours d'été sur l’aliénation religieuse au 
Québec. Je me suis fait une nouvelle conception de l'argent. 
Je n'ai jamais tant vécu mon émotivité. Je rentre à l'Uni- 
versité du Québec en septembre, en sociologie, et je veux 
travailler dans cette ligne si possible. Je trouve qu'il faut 
avoir du fun” dans ce qu'on fait: rester beau, rester le 
“fun”. On s'est essouflé à chercher comment renverser 
le système: ce n'est pas tout; il faut vivre notre révolution. 
Je travaille un peu au PQ également. Cela scandalise les 
Maôistes, mais pour moi cela entre dans le travail de libé- 
ration collective. En effet, s'il n’y a pas de projets collec- 
tifs, les animations locales et individuelles s'essoufflent. 
L'indépendance, on peut y travailler partout." 
Claude Charron 
Maîtrise, Sciences Politiques, Sciences Sociales de l'Uni- 
versité de Montréal 
Vice-président de l'Ugeq 1968-69 

“J'ai pris un coup pendant tout l'hiver. On se retrouvait 
au café-campus dans une espèce de complicité du vide. Je 
ne pouvais rester seul. J'aimais ceux qui admettaient leur 
vide et leur impuissance et cherchaiïent à les surmonter, 


en train d'être en train 


vers où être, quéhec.… 
graffito folk-rock de patrick straram 


le bison ravi ’: -... 


mais je détestais ceux qui s'en faisaient une idéologie. La 
seule chose qui me plait, c'est les relations humaines”. 
Michel Patenaude 
Bacc III, Science Politique, Université de Montréal 

“Je ne lâche pas: je me méfie de la délinquance révolu- 
tionnaire."” 

“Au-delà du folkore révolutionnaire: agir." 

“Au-delà du folklore révolutionnaire: vivre." 
Paul Béland 
CEGEP Vieux-Montréal 
18 ans — vient de Trois-Rivières 
son père est médecin 

“Je lutte pour l’autogestion dans les écoles: libérer la 
communauté académique et ainsi libérer le Québec et 
l'homme moderne. La prison qui enferme l'école, c'est ce 
que mon directeur appelle son “mandat” et qu'il décrit 
ainsi: “produire un produit fini qui est un étudiant avec di- 
plôme"." 
Denis Drapeau 
15 ans d'étude, 15 écoles 
son père, un commerçant parvenu 
président de l'Age au CEGEP Lionel-Groulx 
chef de la révolte d'octobre à Lionel-Groulx 

“Je n'ai plus rien à apprendre dans les écoles. Je ne me 
sens plus la force d'entendre des connaisseurs incons- 
cients des problèmes politiques au Québec." 
Pierre-Paul Roy 
CEGEP de Maisonneuve 
Président de l’Age 
Son père: cultivateur, Beauce 

“En tout cas, l'indépendance et la libération du Québec 
est le seul projet collectif qui permette aux Québécois de 
s'identifier. Il faut partir de ça.” 
Vallières - Gagnon 

NREVER LA REVOLUTION C'EST UNE CHOSE: LA 
FAIRE C'EST AUTRE CHOSE." 


Ml est heureux que notre idéal soit partagé par un nom- 
bre sans cesse croissant de Québécois. Mais il peut deve- 
nir tragique, un jour, pour l’ensemble de là collectivité 
québécoise que ce ‘rêve possible”, que ce rêve magnifi- 
que et réalisable objectivement, demeure trop longtemps à 
l'état de rêve. Les rêves, même les plus beaux, s'oublient. 
Souvent même l'amertume et le cynisme leur succèdent 
quand on a beaucoup cru. Seuls demeurent les actes. Non 
les actes isolés, mais les grandes actions collectives, 
telles les révolutions”. 

“Les rêves des hommes, comme celui du Québec possi- 
ble, originent de leur processus de vie réel, car ce n'est 
pas la conscience qui détermine la vie, mais la vie qui dé- 
termine la conscience." 

“Nous n'avons pas d'autre choix de nous condamner 
nous-mêmes à habiter sans joie et sans espoir ce monde 
empoisonné par l'exploitation, la famine, le napalm, l'alié- 
nation, la pollution, etc., — ou bien de nous engager cons- 
ciemment et totalement dans la révolution, celle qui s'ac- 
complit au Québec (parce que nous sommes Québécois) et 
qui en même temps s’accomplit dans le monde (parce que 
le Québec est partie intégrante du monde et que ce monde 
dont nous faisons partie est toujours dominé par l'impéri- 
alisme — économique, politique, militaire et culturel: ce qui 
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fait qu'un Français peut se battre au Guatémala ou en Bo- 
livie, un Argentin à Cuba, un Algérien au Québec. . .) Le 
monde entier est notre champ de bataille. Et le problème 
qui se pose à nous n’est pas que cette lutte soit gigantes- 
que mais bien qu'elle soit la seule possible." 

ME n'y aura nulle part dans le monde de véritable ‘’ré- 
volution culturelle” tant que le mode de production actuel 
continuera d'exister. Il faut transformer radicalement et 
irréversiblement LA BASE (économique) des rapports so- 
ciaux à l'échelle internationale pour que nos rêves de li- 
berté et d'égalité sociale deviennent vraiment des réalités 
vécues dans les rapports sociaux de tous les jours. C'est 
seulement de cette façon que pourra apparaître ‘l'homme 
nouveau”, puisque l'essence humaine, pour reprendre en- 
core une fois l'expression si juste de Marx, n'est pas une 
abstraction inhérente à l'individu isolé, comme le thomis- 
me le prétendait, mais bel et bien (et uniquement) l’ensem- 
ble des rapports sociaux. C'est cet ensemble qu'il faut 
transformer de façon radicale et irréversible." 


février 1970 


le quatre 


2e décan du Verseau. l'anniversaire de Dianne le 14, le 
jour de la saint Valentin. Verseau — air — fixe — vie intéri- 
eure, émotivité, idéalisme, sublimation, don de soi — as- 
similation intérieure de la graine. Un Capricorne (enfou- 
issement de la graine) et un Verseau s'entendent par les 
affinités saturniennes du dépouillement, de l’abnégation, de 
la recherche de l'essentiel, dans le terrestre et le céleste. 

La lune est dans le Capricorne. + 
(Loi des séries et coincidences chères à Lowry, qui me 
sont chères? — ‘le quatorzième amor à mort”, ‘un qua- 
torze février pensant au quatorze mai”, il y a deux ans, à 
Sausalito, et c'est le 4 mai que je finissais “Ce blues clair 
guerilla — l'Alice à son Don Quichotte”, une de mes plus 
belles métagraphies, aujourd'hui bousilléel, pour l'anni- 
versaire de Milicska, le 14.) 


Levé tôt, après la première nuit seul sur Channing Way 
depuis longtemps, je me rase, long bain brülant, je me la- 
ve les cheveux. Ménage à fond de l'appartement collage - 
documentaire - folk-rock. 

Finition de la métagraphie entreprise hier tout l'après- 
midi pour Dianne, pour le 14, en utilisant l'enveloppe du 
disque 4 des Rolling Stones, “Out of our heads”, “Ce que 
demande un guérillero du Tiers Monde qui aime” (sur le 
modèle de Brecht, “Ce que demande un ouvrier qui lit” 
— “Autant de récits,/Autant de questions.”’). The hot drug. 
Un drapeau du Québec les quatre fleurs de lys au lieu que 
sur du bleu sur du rouge. L'écrivain Humphrey Bogart ap- 
préhendé par des flics (“In a lonely place”). Fidel et le 
Che. Dans l'histoire de la Création que racontait et chan- 
fait le Navajo Hasteen Klah: “. . . Begochiddy. . . breath- 
ed his spirit into the male figure and when he did this a 
great sound began in the figure, and the cotton which he had 
planted in the four directions rose up and turned into 
clouds: and when he breathed into the female figure the 
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en rain d'être er rain var tre QUEbee 


‘rêver la révolution, c'est une 


les harmoniques idées, le son 
génetisme 


BERTOLT 
BRECHT 


TEPRELT 


Dialogues d'exilés 


TETE EE 


anniversaire de Dianne le 14, 
le jour de la Saint-Valentin 


sur le modèle de Brecht 


four Holy Plants grew up under the clouds. (. . .)... and 
so Begochiddy set up the Big Reed again and all created 
up to this time were put into it, and it grew up into the 
Third World." 

Je lui offrirai la métagraphie, à Dianne, avec une car- 
te reproduisant le Verseau (Aquarius) du fameux poster 
sur lequel à chaque signe correspond l'image d'une posi- 
tion dans l'amour, le Astrological Zodiac Sex Position 
Poster de Bill Bates, la position Verseau, c'est celle que 
nous adoptons le plus souvent. À minuit. Au soir du 14, 
Tom le Sunrise Wolf projettera chez lui, pour elle, “Ma- 
rius”’ et “L'Atalante’”. 

Un instant sur la pelouse à l’autre bout du jardin, sur 
Channing Way. Klackson. Son frère Dominique et Fran- 
çois de la Panam, parti pour l'Espagne début décembre, 
la veille du fameux samedi d'Atlamont 


la lune est dans le Capricorne 


Le plaisir instantané que j'éprouve à le voir ---- une 
action d'une incroyable intelligence de Jean-Claude Trem- 
blay, qui passe à Frank Mahovlich le magnifique, au ma- 
gistral travail de débordement, qui passe à Yvan Courno- 
yer (le 12), dont la passe est d'une précision inouie à 
Jean Béliveau (le 4), qui décoche un tir terrible, but pour 
le Canadien 


Marshall où nous fümes les 


derniers clients à jouir Mahoÿlich le magnifique. . . 


Béliveau (le 4) 


JACK LONDON S 
RENDEAVOUS 


le Cabaret de la derniere chance blues au coeur et dans le sang 


depuis Oaxaca 2 un point de condensation d'électrolyti- 
que luminosité sur les montagnes Sonoma, découpées au 
couteau par l'irradiation qui plaque à ma peau, l'esprit 
suspendu dans un plan fixe d'une intensité polysémique ini- 
tiatique 

un commentaire de Sartre: “Flaubert parle constamment 
de l'indisable. Peut-être le mot était-il, à son époque, un 
régionalisme, mais il n'est pas, en tout cas, le mot nor- 
mal, qui serait indicible. L'indisable, pourtant, était quel- 
que chose de très précis pour Flaubert. Dans l’autobio- 
graphie qu'il envoie à sa maïtresse, à l'âge de 25 ans, 


chose; la faire, c'est autre chose‘’ 


‘qui m'a conduit la première fois au Heinolds’ 


LA LORS RNA RS NI OPINION NS ON OR ENONCE EE 6 1 ME M de 9 NE à = .…t4L4 


il écrit: Vous devinerez tout l'’indisable. (. . .) Il voulait 
parler précisément de cette sorte de compréhension de 
soi-même qu'on ne peut mettre en mots et qui vous échap- 
pe constamment.” 

chaque fois, chaque fois, “You don't know what love is”, 
Eric Dolphy flôte, 11 minutes 20, le 2 juin 64, avant de 
mourir le 29, cette lancinance, ces déchirures surgies 
comme des projectiles, cette sérénité à des abimes de 
désespérance atroce, soleil la nuit, oiseaux dans des abys- 
ses océaniques, l’homme vit sa mort, blues au coeur et 
dans le sang pour tous les jours qu'il me reste à vivre, la 
conscience que désormais je ne pourrais plus ne plus a- 
voir, je m'en souviens, une nuit, rue Chomedey, Gilles 
Groulx le Lynx inquiet éclatant en sanglots, savoir l'a- 
mour, Milicska mon cactus-ookpik, qui fütes celle unique 
comme la musique de Dolphy à me l'offrir — 

Babi me le présente un soir au No Name Bar, parce qu'il 
a un ami qui veut faire le Transsibérien avant qu'il n’exis- 
te plus et que c'est une aventure pour moi. François: un 
chef steward sur les avions Fes la Pan American Airways, 
un “commissaire” de bord, il m'écrira: ‘comme y sert”, 
un Parisien du Lot, on a été à Janson de Sailly tous les 
deux à une même époque. J'en fais aussitôt François de 
la Panam, il ne sera plus dans la Baie de San Francisco 


‘que François de la Panam. Beaucoup d'alcools ensemble. 


Dérives. On parle vagabondages, livres, Québec, Milicska. 
Il'est le seul de Sausalito qui vienne à Berkeley, plusieurs 
fois, pendant les quatre jours qu'y est Godard. Quand j'é- 
migre sur le ranch Mar-Jon, il vient me voir régulière- 
ment. De voyage il rapporte toujours quelque chose. Va- 
reuse Mao made in China, gobelets à dés gravés l’un à 
mon nom et l'autre “l'autre”, alcool du pays, champagne. 
C'est le seul en Californie avec lequel j'aurai vraiment pu 
parler en profondeur de Milicska et de Dianne, du Blues 
Clair, d'enfance, d'avenirs. De Gaston Bachelard, de Ray- 
mond Chandler, de Claude Roy, d'Henri Michaux. De mai 
68 en France, des provos, de l'Afrique du Sud, du procès 
Huey Newton. Des camarades. C'est François de la Panam 
First and 
Last Chance à Oakland, le Cabaret de la dernière chan- 
ce de Jack London, je l’ai emmené au ranch de Glen Ellen 
visiter la maison de Charmain et voir les ruines de la ma- 
gistrale Wolf House. Nous fimes ensemble Mandrake's, 
sur University, Elvin Bishop, et The New Orleans House, 
sur San Pablo, The Fourth Way, et l'atelier de Vaillancourt 
à San Francisco, si le con minable de Bill Graham refusa 
de nous laisser entrer le dernier soir que chantait avec 
Big Brother and the Holding Co. de coeur et tripes capri- 
corne foutrale Janis Joplin. Il dévore autant de livres que 
moi. Depuis qu'il est ici plusieurs Jack London, depuis 
qu'il ne connaît Malcolm Lowry. Il a lu avidement “Nègres 
blancs d'Amérique”, qu'il a fait lire. C'est chez lui que 
nous écoutons des soirs et des soirs d'alcools et d'herbe 
et de comaraderie Robert Charlebois, s'il y eût aussi ce 
voyage Sonoma-Sausalito un après-midi rien que pour en- 
tendre le concerto 15 pour piano de Mozart par Arthur 
Rubinstein. La première fois que Martinique et Labro é- 
taient venus sur le ranch Mar-Jon, arrivé à l'improviste 
et ne goûtant guère les assemblées François de la Panam 
m'avait entrainé au ‘Our Resort”, bar désert en ce di- 
manche après-midi, où nous bümes bourbons et rhums à 
n'en plus finir en parlant avec la vieille qui nous servait, 
la patronne, un moment à la Borgès corrigé par Dudley 
Nichols. C'est François de la Panam qui me conduisit sur 
le Mont Tamalpais, que les Indiens voient avec raison 
comme une jeune fille nue allongée sous le ciel, et nous 
allämes à Bolinas, où à The Purple Heron, Books & 
Things, je vis un Milton de 185. + “Poussière sur la 
ville” d'André Langevin, puis avec saucisson, poisson cru 
et bière nous nous enfonçâmes jusqu'au milieu de champs 
abandonnés à l'herbe qui nous dépassait, sur une immen- 
se falaise à pic sur tout le Pacifique, nous raconter en 
plein soleil. Et la merveilleuse virée à Reno, Harold's 
Casino, avec Martinique et Labro, et Paulus le Foutral et 
François de la Panam qui me donnaient argent ou jetons 
que je joue aussi! Et puis la route 1, avec Vati et Kerstin 
la si belle Suédoise si “aimable” compagne de François, 
de Tomales à Marshall où nous fümes des derniers cli- 
ents à jouir de l'insolite hospitalité d'un autre âge et un 
autre style en ce petit hôtel Gaspard de la Nuit qui allait 
péricliter, et chacun d'entre nous de s'y être promis au 
moins une nuit de noces dans une des chambres d'Amber- 
sons!, et puis l'effarant voyage “voyage” Sausalito-Sonoma 
avec Martinique et Labro, McKinley et d'étrange filles 
somptueuses, et puis à Glen Ellen ce haut lieu de rock et 
fêtes en plein air et alcool blanc où régnait femme d'une 
si pleine présence la Mexicaine Rita le Londonside, et puis 
tant de dialogues et de “repos”, en ce havre excentrique 
de Juanita la fracassante et monumentale notre chère Ju- 
anita, et puis tant de soirées-festins chez l'un ou l'autre 
avec Paulus le Foutral et François de la Panam, avec 
Lothar la Godille dont je porte toujours l'extraordinaire 


maillot orange et Pierre Clauzon complètement stoned. 


les mois qu'il construisit un barrage en Lybie je crois. 
Et, signe de l'évidence pour moi nécessaire et suffisante, 
grâce à lui, le seul, avec François de la Panam, avec 
Dianne et McKinley et sa compagne, anis et herbe, nuit 
immarcescible du plus unique défoncement Opéra Fabuleux 
et l'idéologie arme immédiate, en le si cher Both/And, 
(où, déja, avec lui, une inoubliable nuit Charles Mingus...) 
sur Divisadero, quartier noir, à deux pas de chez Dianne, 


(où, deja, avec lui, 
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La Pur Prato 


nous fimes ensemble 


convergences étoiles filantes et métal brut du qui vive 
physique à l'extrême et l'extrême infinitude mentale, 
bouillonnements grenades et éthers cristaux d'une enfin 
vécue sérénité crispée, révolutions sidérales sidérantes 
le signifiant situation, MILES DAVIS, avec Steve Gross- 
man, saxe ténor, Chick Corea, piano, John Mclaughlin, 
guitare électrique, Dave Hollan, contrebasse, Jack De- 
Johnette, drums, Airto Moriera, percussion. . . 


en le si cher Both/And 


une inoubliable nuit Charles Mingus. . .) 
sur Divisadero 


écritures de Patrick Straram, le Bison ravi 


manuscrit sous le signe du cancer (série radiophonique ‘Nouveautés 
trains la nuit } dramatiques”, C.B.F. Radio Canada 
curieuses fiançailles Montréal, 1959-60) 

l'air de nager (in “Cahier pour un paysage à inventer” 1, Montréal 1959) 
tea for one (in “Ecrits du Canada français” 6, Montréal, 1959) 

20,000 draughts sous les tables (in “Ecrits de la taverne Royal”, 
Editions de l'Homme, Montréal, 1960) 

nationalité? domicile? (in “parti pris”, vol. 2, 10-11, 
hotari, (in ‘Liberté’, 44-45, 1966) 

tea for one 2 hypojazz (in “Musiques du Kébék”', Editions du Jour, 
Montréal, 1971) 


Montréal, 1965) 


one + one cinémarx & Rolling Stones (les Herbes Rouges, Montréal, 1971) 
en train d'être en train vers où être, Québec. (l'Obscène Nyctalope, 
Montréal, 1971) 


irish coffees au No Name Bar & vin rouge Valley of the Moon (l'Obscène 
Nyctalope, Montréal, 1971) 


a paraitre 


la foim de l'énigme 

à cinq heures du matin le 16 octobre 70 et 

blues clair 

américaines 

Don Quichotte au zigzag de zouave qui tel Ulysse. 
six bouteilles de bière au sommet de la montagne 
421 


"En troin d'être en train vers ou être, Québec” fait partie de “irish Coffees ou No Nome Bar 
& Vin Rouge Volley of the Moon”, graffiti folk-rocks, à paraître chez l'Obscène Nyctalope. 


conception graphique et montage de Louis Geoffroy 
composé et imprimé aux Ateliers de 
Journal-Ottset, 254, Benjamin Hudon, Montréal 

dépôt légol: 20 trimestre 1971, tous droits réservés 


: Avor connu François de la Panam, voilà de mon séjour californien un point majeur, 
une ligne de force essentielle en et pour quelque devenir que ce soit. 
Curiosité, disponibilité, gentillesse (‘Je suis, comme l'Italie, à l'âge où la gentil- 
lesse est ce qu'on goûte le plus dans les rapports humains.) -- 
auolités-propriétés cardinales pour moi. 
La dernière de François de la Panam, je te la dédie, Miron. 
Il y a ce mec qui s'appelle Gaston. 
On l'appelle Ton. 
Pour économiser le gaz. 
Et à toi, François de la Panam, je dédie celle de Dominique, la putain à Lyon de 
Roger Vailland. 
Quelle est la couleur du chat d'une femme qui pisse? 
Rose. 
Elle l'arrose. 
(A toi qui mieux qu'aucun sais que je pourrais dire que pissant ou non Milicska l'a 
Rose.) 


"Créer est aussi difficile que d’être libre”. 
Elsa Triolet. 

“La mise en mots”. 

La mise en mots 

d'un quotidien, un projet, un inconnu de l'être. 

Qui me cernent, me harcèlent, m'asphyxient. 

La mise en mots remise en question à chaque moment, à chaque mot, de mon en- 
tendement du fait d'être, de la mainmise possible £:u non sur ce fait, le vécu moment 
après: moment, mot après mot, de ce fait qui dure ou cesse selon que je l'accepte, et 
l'assume, ou qu'il m'indigne, et j'y mets un terme, le fais cesser. Seule liberté? Le 
temps que cela m'aura pris pour pénétrer entièrement dans les cycles chirurgies 
de cette Divine Comédie phénoménale-sublime qu'est le “8 2" de Fellini. .. 


“Le tour que vous jouent les mots, la mise en mots. Des tours pendables! C'est 
toi, l'écrivain, le pendu. Il s'agit de se dépendre. Ca s'appelle travailler. Souvent on 
meurt étranglé”. 

Ca s'appelle vivre. 


vivre 
quoi comment? 
d'un jeudi soir à un samedi soir 
pour toute nourriture 
un bol de soupe aux poireaux en poudre 
et avec une moitié d'oignon 
un quart de tasse de riz sauvage indien 
malgré l'ignominie du drapeau canadien 
et la silhouette d’un gendarme de la Police Montée 
et le nom “Mountie Wild Rice’ 
image de la consommation qui pour qu'on l'impose 
nécessitait d'abord le génocide 
auquel travaillèrent tant d'Hommes d'Affaires 
un riz d'une saveur folle merveilleuse 
“’Luxurious wild rice was the staple food of the Indians of the northern lake country 
of Minnesota and Canada”. 
— un cadeau de Dianne qui m'y initie — 
un bol de soupe un quart de tasse de riz 
pour toute nourriture pendant 48 heures 
ça fait faim en tabernaque 
la difficulté physique d'écrire 
Elsa et quelques autres y avez-vous jamais pensé? 
la difficulté physique d'écrire 
pour tenter de n'écrire que l'essentiel d'écrire vivre 
vivre 
sans un MINIMUM VITAL 
sans cesse la tentation sournoise 
d'abord s'assurer ce minimum vital 
aussitôt le savoir 
que se le garantir retirera le besoin-désir 
de n'écrire que l'essentiel de vivre 
à gagner sa vie on la perd 
et je le dis avec quelques années derrière moi 
de travail d'ouvrier 


de ma vie 

avant ‘le bel aujourd'hui’ d'‘écrivain” 
bâtard 
paria 
déclasse 


au moins dans les faits ne puis-je produire 

pour une culture privilège d'une classe 

possédant moyens de production et donc pouvoir 

à laquelle l'Art sert à perpétuer l'Aliénation 

qu'il lui faut pour continuer à exploiter 

que lui demeurent profits pouvoir privilèges 

en suis-je si sûr? 

me lira-t-il celui qui aura faim autant que j'aurai eu faim? 
et à quoi servirait d'écrire la difficulté d'écrire 

si l'écriture demeure propriété et privilège d'une classe au pouvoir? 
je cherche 

je cherche à écrire un langage 

qui soit celui qu'on parle 

qu'on vit 

de vive voix 

la misère les idées 

la pensée les privations qui défoncent 

enfin confondues 

identiques 

{bien sûr l'angoisse est là que ce soit hystérie) 


je suis un poème engagé 

“conquistador de petites ruelles 

‘aux asphaltes mouillées de sperme et de larmes 

‘aux pignons rouges sur toits 

‘et aux regards de crapauds voyageurs" Louis Geoffroy.” Graffiti”. 
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un horaire de signes les temps forts d'une existence résistance 

comme enluminures habitées d’un folk-rock qui les anime 

un agenda pour indiquer les péripéties d'une mutation 

dit d'un changement de peau pour être plus dans ma peau Québécois 
cette fois-ci je ne pense pas pouvoir oublier 

à travers quoi je passe 

un consul est bien jeté au fond d'un ravin 

MUTATION 

le Bison ravi l'est de plus en plus 

bien l'entendre comme je le “porte” 

aux trois sens du verbe 

prendre par violence, par ruse ou par surprise, s'emparer illégalement 
transporter au ciel 

enchanter, enthousiasmer, enivrer 

dialectique pour moi ne peut avoir de sens total 

que si je vis dialectique 

Bison ravi 

(emprunt-hommage au camarade Boris Vian, fait, et ma ‘nature’ d'Indien) 
coupure 

changements radicaux sans me défaire d'aucune racine 

Mao Tsé-toung, À PROPOS DE LA CONTRADICTION 

MI faut étudier non seulement les contradictions spécifiques de chacun des grands 
systèmes de formes du mouvement de la matière et l'essence conditionnée par ces 
contradictions, mais aussi les contradictions spécifiques de chacune de ces formes de 
mouvement de la matière à chacune des étapes du long chemin que suit le dévelop- 
pement de ces formes, ainsi que l'essence de chacune de ces formes”. 

“Dans le processus de développement de chaque phénomène important, il existe 
toute une série de contradictions”. 

“La contradiction fondamentale dans le processus de développement d'un phénome- 
ne et l'essence du processus, conditionnée par cette contradiction fondamentale, ne 
disparaissent pas avant l'achèvement du processus; toutefois, la situation aux diffé- 
rentes étapes du long processus de développement d'un phénomène change souvent”. 

“Les phénomènes contradictoires et chacun des aspects de la contradiction ont 
leurs particularités — c'est en cela que résident le caractère spécifique et le ca- 
ractère relatif des contradictions. Dans des conditions déterminées, l'identité est 
inhérente aux contraires, ce qui rend possible leur coexistence en une unité, ainsi 
que leur transformation en leur contraire. C'est en cela que résident également le 
caractère spécifique et le caractère relatif des contradictions. Toutefois, la lutte 
des contraires est ininterrompue, elle se poursuit aussi bien pendant la coexistence 
des contraires que pendant la conversion de l’un en l'autre, tout en se manifestant 
avec une évidence particulière au moment de cette conversion c'est en cela, à nou- 


veau, que résident le caractère universel et le caractère absolu des contradictions”. 


résurgence indienne brute-limpide en plein 
- Buffy Ste-Marie à Alcatraz 


rock urbain 


a revolution is not a spectacle! there 
"jou 10 1! MOUx Aou 1oyjeuym saypdiiysod 


c'est le temps du début de la vie 
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c'est le temps de l'occupation d’Alcotraz par les Indiens 
en pleine baie de San Francisco 
le rocher du pénitencier sinistre aujourd’hui abandonné 
INDIANS OF ALL TRIBES 
INDIENS DE TOUTES LES TRIBUS 
Alcatraz leur territoire 
parmi eux Peter Blue Cloud 
— blues clair... — 
de Caughnawaga 

“Alcatraz is not an island. No longer is it necessary for the Indian to look up to 
the non-Indian for it is entirely possible to see qualified leadership in the Indian 
world. Inward the gaze goes. His hopes and aspirations are not marred by useless 
competition. The uses of a tree becomes the accepted method of teaching and not 
the name. Time assumes a different yet meaningful relationship with space as har- 
mony with nature becomes the trend once again. Indian, the man, had outgrown the 
paternal attitude of “uncle sam”. His role, of necessity, has changed, but not ‘un- 


cle sam”. Uncle sam, you are not my uncle! We are not even related. . .! Damn your 
interference with my rights of life, liberty and happiness!” 
BLACK ELK SPEAKS 


“ told my vision through songs, and the older men explained them to the others. 
| sang a song, the words of which were those the Waneïkia spoke unde +he flowering 
tree, and the air of it was that which | heard in the West after the twelve women had 
spoken. | sang it four times, and the fourth time all the people began to weep together 
because the Wasichus”’ (les Blancs) “had taken the beautiful world away 
from us.” 

4 février 1970 Berkeley Etats Unis d'Amérique 

à qui sait lire entre les lignes « 

pour société bureaucratique de consommation dirigée 

(cher Henri Lefebvre exemplaire) 

l'escalade de la guerre au Viêt-nam 

au Cambodge au Laos 

est une question de semaines 

le génocide des Noirs américains s'accélère 

l’un des plus monstrueux sous-hommes de l'Histoire 

au grotesque à l’ignoble au fascisme qui épouvantent 

Spiro T. Agnew vice-président des Etats Unis d'Amérique 

dénonce liberté de la presse et étudiants 

"information américaine” dénaturée par trop de gauchistes 
les campus universitaires occupés par des voyous “non-intellectuels’” 
l’un des plus monstrueux sous-hommes de l'Histoire 

au grotesque à l'ignoble au fascisme qui épouvantent 
Ronald Regan gouverneur de la Californie 

proclame que si pour rétablir l'ordre 

sur les campus de l’Université de Californie 

“il faut un bain de sang” a blood bath 

autant avoir tout de suite le bain de sang 

les polices 

Berkeley comté d'Alameda Californie Tactical Squad 
ratissent la ville matraquages gaz lacrymogènes arrestations 
l'avenue Telegraph devient petit à petit Haight-Ashbury 
manipulée par pègre et provocateurs 

corruption dégrédations fureurs malades 

un siècle avant Martin Luther King 

Black Elk avait fait un rêve 

le rêve prit fin le 29 décembre 1890 à Wounded Knee 


“The snow drifted deep in the crooked gulch, and it was one long grave of butchered 
women and children and babies, who had never done any harm and were only trying to 
run away.” 

“And | can see that something else died there in the 
bloody mud, and was burried in the blizzard. À people's dream died 
there. It was a beautiful dream." 

Le rêve d'un peuple est mort là. C'était un rêve magnifique. 

.. © Six Powers of the World. Hear me in my sorrow, for | 
may never call again. O make my people live!" 
© faîtes que mon peuple vive! 

Chine Afrique Cuba Tiers Monde Québec 
c'est le temps du début de la vie 

des peuples qui choisissent l'homme 

et n'auront plus de cesse qu'il vive 

libre 

Indiens à Alcatraz 

INDIENS DE TOUTES LES TRIBUS 


4 février 70, Californie 
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éclatement sublime glaciale brûlée - brülante illuminations 
BUFFY SAINTE-MARIE 


HE CAN PLAY IT LIKE À RAINBOW, BABY 
“HE CAN PLAY IT LIKE A CLOWN 

“HE CAN PLAY IT LIKE À RIVER, OH BABY 
“AND HE CAN FOLLOW YOU DOWN 


“HE'S AS HEAVY AS A LEAD WEIGHT, BABY 
MHE'S AS SKINNY AS À WIRE 

“HE'S À PROPHET OF À NEW DAY, BABY 
“HE'S A KEEPER OF THE FIRE." 


l'écho électronique enclenche éclipses et encavements 
résurgence indienne brute-limpide en plein rock urbain 
cristal occultation l'eau-de-vie inouie 

BUFFY SAINTE-MARIE 


c'est ici LE VIF DU SUJET 

(en coup de vent à la surface 

mais c'est comme si j'ai alors pressenti 

le choc qu'allait produire en moi le livre qu'il m'envoyait 

la bouleversante impression magistrale que ‘‘'aurais pu l'écrire” 
que nous vivions en une même zone 

obsédés semblablement par une même difficulté d'être 

et pourquoi et comment la dire 

de profonds antagonismes subsisteraient-ils 

passage chez Dianne d'Edgar Morin avec Johanne 
passionnante Johanne plus superbe que jamais 

à 40 ans femme créant par sa seule présence tant accomplie” 
tous les désirs immédiats et le désir cardinal d'une camaraderie 
toutes mes latences de toujours magnifiquement concrétisées 

— encore une fois posée la question de l'essentiel d'un homme 
qu'indique la femme avec laquelle il vit 

combien de pages à écrire à propos de Dianne et moi 
Milicska? —) 

“Si nous étions sensibles à tout, nous mourrions. Trouver la limite de sensibilité 
vivable. Nous vivons parce que nous avons des zones aveugles et des blindages. Trouver 
la limite d'insensibilité, où la morale perd tout sens. Le “je suis si sensible que je ne 
puis suporter de voir les gens qui souffrent”, expression bouffonne, dérisoire et pro- 
fonde." 
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“Humour-ironie : 

Incontestablement riposte tonique à tout ce qui nous agresse, nous blesse, nous 
corrompt, nous tue." 

“Chacun d'entre nous peut-être, subit une dualité primaire antagoniste, et l'un et 
l'autre de ces deux ‘doubles’ primaires est un personnage impossible dont nous devons 
supporter l’arrogance ou la débilité. Mais alors, à un moment donné, insatisfaite, la 
puissance créatrice souterraine du moi prépare secrètement, secrète une troisième 
personne — viable — qui surmonterait les tares les plus béantes des deux premières. Mais 
le plus souvent, le tiers demeure larvaire, inachevé et c'est cela le problème dramati- 
que de la personne dans notre civilisation.” 
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MUne foïs encore, vivre dans le duel des contraires, c'est-à-dire ni dans la duplicité 
sons conscience ni dans le “juste milieu”, mais dans la mesure et la démesure; non 
dons la morne résignotion, mais dons l'espoir et le désespoir, non dans un vague ennui 
ou un vogue intérêt devant la vie, mais dons l'horreur et l'émerveillement.”’ 

Ue continue à (me) faire (ou tenter de faire) trop souvent des analyses générales 
(générolites) Pas assez souvent mon auto-analyse-critique, rigoureuse et toujours 
plus avant, en cyont le dessein peut-être pour y voir la seule possibilité de commerce 
ovec les contraires sans qu'une bonne fois le vertige ne l'emporte. C'est comme si 
j'ovois besoin de “sommes” (et le reste) avant de pouvoir effectuer le rétablissement 
jusqu'au moi réel, et naturellement la somme des sommes accroït le mouvement de 
contraires dans lequel je me débats. Et sans que je puisse donner une primauté de fait 
au moi, va sans dire. Incultures?…) 


le bien que cela fait 

boire du rhum et se parler 

pour s'entendre 

avec le cher François de la Panam 

dans l'extravagant jardin de Channing Way en plein soleil brülant 
ce 4 février 70 à Berkeley 

à un paroxysme d'actualités’ et de questions 
d'angoisse de terreur de dégoût 

— “the power and endurance of the bison” — 

quelle longue marche durer quand l'envie de le faire 
est mise en question 

dérive alcools 


contact high 

Ike et Tina Turner 

SOUL 

l'immédiat physique éprouvé engendre les idées 

qui nie ce phénomène cataclysme et sa beauté fracture 
savant est-il n'est qu'un malade ou un flic 


avenue Telegraph 

REZA 

un lranien des lraniens 

ils étaient venus un dimanche sur le ranch 

Milicska avait laissé des sacs à main qu'elle avait tissés 
au Tapis Persan la boutique à la somptueuse femme de Reza 
porte à côté du bar-restaurant 

où travaille Sasha le beau ténébreux 

photographe et cinéaste 

qui discute projets avec John 

l'Eric Dolphy en Vallée de la Lune 

urbain le militant d'un audio-visuel qui coincide avec Tiers Monde 
excellents sandwiches énormes bon marché 

Backyard Beer Garden 

oasis 

tables et bancs en bois 

arbres feuillages fleurs 

plein soleil 

combien de conversations en ce jardin 

lieu d'attention détendue pour faire connaissance 

avec John avec Tom avec Martinique avec Labro 

même avec Michèle Rossignol? 

François de la Panam raconte l'Espagne 

la maison qu’il y reconstruit dans un hameau dans la montagne 
le bar qu'il va construire en bas sur une plage 

l'effarant séjour explosif de Paulus le Foutral 

je raconte Altamont 

derniers “voyages” Zaid Oakland 

le cirque Thierry 

Dianne 

comme nous nous parlons 

c'est un éblouissement 


la relation fondée sur l'intérêt et l'ironie ce savoir critique 
et boire à nos santés réanimant le plaisir simple 

se parler s'écouter et comprendre aimer bien être ensemble 
bière plusieurs pichets 


NEL MEXICAN 
ART YORK 
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la relation fondée sur l'interet et l'ironie ce savoir critique 


la voix écorche combustion la clameur sourde juste 
RICHIE HAVENS 

“INDIANS TO THE RIGHT OF ME 
“INDIANS TO THE LEFT OF ME 

“INDIANS INSIDE OF ME 

“INDIANS INSIDE OF ME 

WHERE THEY LIVE 

“SITTING CROSS-LEGGED 

“IN MY BONES 

“APPEARING ONLY AT FANTASTIC 

"MIND WASHINGS 

“AS INFINITE POSSIBILITIES 

“CARVING WEIGHTLESS 

YARROWS 

YALL OF THEM SILENTLY 

“SIMULTANEOUS 

“AM QUIET INDIANS" 

guitare cartilage émotion la houle point fixe 
rage rentrée 

le trouvère grogne son gémir virilité calme-déflagrante 
RICHIE HAVENS 


“Figuratisme”’. Romantisme. Individualisme. Idéologie 
bourgeoise. Impérialisme. 

Je sais, je sais. (Sans savoir.) 

Et lui aussi, toi aussi Edgar Morin: “(Culpabilité: nous 
passons notre vie à nous racheter d'une saloperie imagji- 
naire, et, pour ce, nous commettons mille saloperies réel- 
les.)" 

Il suffirait donc une fois de plus de “comprendre” le pe- 
tit livre rouge (instrument inépuisable en toutes circons- 
tances) 

“Rien de plus commode au monde que l'attitude idéalis- 
te et métaphysique, car elle permet de débiter n'importe 
quoi, sans tenir compte de la réalité objective et sans se 
soumettre au contrôle de celle-ci. Au contraire, le matéri- 
alisme et la dialectique exigent des efforts; ils veulent que 
l'on parte de la réalité objective, que l'on se soumette à 
son contrôle. Si l'on ne fait pas d'effort, on risque de dglis- 
ser dans l’idéalisme et la métaphysique." 

Quels efforts je ne fais pas? 
Hostie de crisse de saint-ciboire de tabernaque! 
L'existence sociale des hommes détermine leur pensée." 

Ah! l'Oedipe d'Henri Lefebvre, deuxième prélude de 
l’‘Introduction à la modernité” 

“Ah! j'y viens! Serais-je l'homme de l'errance, l'homme 
de l'éternelle énigme? Ma vérité serait-elle l'errance et 
seulement l'erreur et l'errance? Me serais-je puni de m'é- 
tre fixé et d'avoir tenté l'être et la fixation? Peut-être fal- 
lait-il que je devienne, ombre lumineuse, ce que j'étais et 
n'étais pas encore: la Parole. . . Le Sphinx. . . La Cons- 
ciencel. . . Par trois fois, sorti de ma mère Nature, par 
trois fois j'ai tué ma mère Nature et perdu jusqu'au re- 
gard qu'elle m'avait donné. Pour en venir à voir. À voir 
l'errance, la mienne, celle de tous.” 

C'est le même Henri Lefebvre qui dit la vie quotidienne 
dans le monde moderne 

“La révolution culturelle a pour première condition et 
démarche, pour exigence initiale et fondamentale la réha- 
bilitation pleine et entière de ces notions: oeuvre, créa- 
tion, liberté, appropriation, style, valeur (d'usage), être 
humain.” 

CRITIQUE RADICALE 

Et moi d'errer, que harcele le doute, qu'effondre mon 
ignorance, que fait dément l'impuissance à comprendre... 

Petit livre rouge 

“D'où viennent les idées justes? Tombent-elles du ciel? 
Non. Sont-elles innées? Non. Elles ne peuvent venir que de 
la pratique sociale, de trois sortes de pratique sociale: 
la lutte pour la production, la lutte de classes et l'expéri- 
mentation scientifique." 

Le 4 janvier 68 je quittais Montréal pour la Californie. 
Je rompais avec une existence, un milieu, une action. Mu- 
tation. 

La veille de mon départ, à la grande fête qu'organi- 
saient Milicska et Marie-Hélène chez Vittorio, après a- 
dieux rituels souverains à l'herbe avec Patricia ma fran- 
gine et son May, Vittorio le cher faux Japonais des fau- 
bourgs de Venise, petit prince Mifuné de l'affiche nord- 
américaine et Roméo d'Alfa, Gaston Miron me faisait le 
plus beau cadeau: le petit Robert, et en page de garde du 
dictionnaire, comme on met en garde, écrivait: “parce que 
tu t'avances maintenant et à jamais — comme moi — en- 
semble — avec le savoir du non-savoir”. 

4 février 70, Californie, savoir du non-savoir, en train 
d'être en train vers où être, Québec, ayant emprunté à 
“La quatrième personne du singulier” (‘Her’) de Law- 
rence Ferlinghetti son “métro-contrée de labyrêve dans 
laquelle il y avait vingt-quatre heures de nuit par jour”, 
ce qui fait l'homme polypho-turbulent (". . . ce lieu bru- 
meux où tout est fluide, mer déserte et divisée, et pas 
âme qui vive, pas une âme, nulle part. Ils les appellent des 
âmes. Pourtant, voilà une âme à l'instant même, une âme 
perdue. Cette vieille de nouveau, la vieille coquelicots, la 
vieille coucou et te voilà, car je suis encore perdu en 
rond. Prête-moi ta boussole, Coquelicots, bois et noie-toi, 
prends garde à toutes les bêtes qui nagent.” ”. . . si cela 
peut s'imaginer si qui que ce soit peut imaginer cela parce 
qu'il doit y avoir un autre endroit où aller que le ciel ou 
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le plus beau film jamais fait 


U.C. CAMPUS 


j'entends si bien Godard. - 


JL G., Keïth Richards, Mick Jaggër 


l'enfer avec ma racine dans la terre toujours tixée dans la 
terre toujours enfoncée dedans tandis que la terre tourne 
avec tout le monde. . .” “. .. car je suis mon propre auto- 
didacte tombé de ma bicyclette et toujours sur le point d'y 
remonter. . .”) 

Je suis mon propre autodidacte tombé de ma bicy- 
clette et toujours sur le point d'y remonter. 

STRUCTURES 

J'entends bien si bien Godard. Mais le plus beau film ja- 
mais fait, le plus nécessaire s'il n'est peut-être pas suffi- 


sant, c'est pour moi ‘Le gai savoir” (la bouleversante 
impression magistrale que ‘j'aurais pu le filmer”). Re- 
lations, rapports, différence. J'entends bien “La société 


du spectacle”. Mais ce sont parts prépondérantes et ‘dé- 
cisives”, allumages et révélateurs de l'existence que je 
vis, du lent travail d’appropriation de ma-nature-et-une- 
connaissance-globale, de l'élucidation indispensable des 
perspectives dans lesquelles m'accomplir en tant qu'indi- 
vidu qui se soit fidèle et qui soit créateur-producteur d'é- 
léments “au service de la révolution”, que Johnny Cash, 
le Ballet du 20e siecle de Maurice Béjart, le cinéma de 
Howard Hawks, les “spectacles” “mis en scène” par Ro- 
ger Planchon, la peinture de Soulages ou la musique de 
Berio. Ou la praline colombe d'une exemplarité farouche à 
travers tous avatars et toutes angoisses Pauline Julien, 
quelques moments de “Mère Courage” la Muette Dyne 
Mousso Délirante Magistrale qui pulvérise les limites con- 
centrationnaires acquises et propose explosifs et accapa- 
rants des possibles vivables, la peinture d'Alfred Pellan 
ou le Jazz Libre du Québec, la recherche, l'expérimenta- 
tion, la “pratique” d'environnements par Mousseau, Vail- 
lancourt, Gilles Boisvert ou Germain mon frère en cata- 
combes et vols planés, les sculptures de Roussil, la mu- 
sique de Serge Garant, les “récitals de poésie” de Gilbert 
Langevin ou les films-essais de Jacques Leduc. À savoir: 
je n'ai de cesse que soit détruite la société du spectacle 
au moyen de laquelle s'est consolidée à son point maxi- 
mum de terreur et de dés-humanisation l'oppression capi- 
taliste-fasciste (société réalisant l'apothéose, nous en sa- 
vons quelque chose dans un pays où “règne” un Pierre- 
Elliot Trudeau, de l'injustice, l'Inconsistance, l'Indifféren- 
ce); toute création de tout homme est en soi libération et 
accomplissement de l'homme, et sera critique du Specta- 
cle ou partie de celui-ci, il en va de chaque homme et des 
perspectives socio-politiques qu'on lui suggère, qu'on lui 
propose — la solution ne peut être dans l'appel à la non- 
création; créer Un produit qui exprime l'homme sera col- 
laboration au Spectacle, ou sera partie intégrante du créer 
sa vie qui importe et qui est lui-même partie intégrante de 


Godard at Huey Newton rally 
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Relations, rapports, différences. 


la lutte pour en finir avec la société du Spectacle. J'en- 
tends bien ‘le processus de production de film” et “la 
parenthèse et le détour” (‘essai de définition théorique 
du rapport cinéma-politique”). Mais je tiens pour essen- 
tiels à la théorie et la pratique du langage cinématogra- 
phique, aussi bien qu'à la mise à nu et au jour d'un hom- 
me total possible, les films de Carmelo Bene, de Philippe 
Garrel, d'Andy Warhol, aussi bien que les films de Jac- 
ques Rivette, de Jean-Marie Straub, de Bernardo Berto- 
lucci, de Glauber Rocha, de Oshima Nagasa, de John Cas- 
savetes, de Gilles Groulx le Lynx inquiet (ce qui ne me 
fait pas moins conscient du plus haut point révolutionnaire 
qu'atteint Fernando Ezequiel Solanas). Par exemple. Etc. 
J'entends bien. Non, certes, pas “bien” (le lire: l’une 
des tres rares fois où je regrette presque d'avoir quitté 
l'école comme je venais d'avoir 14 ans), j'essaie d’enten- 
dre Althusser. “Sous le rapport strict de la théorie, on 
peut et on doit alors parler ouvertement d’un anti-huma- 
nisme théorique de Marx, et voir dans cet anti-humanis- 
me théorique la condition de possibilité absolue (négati- 
ve) de la connaissance (positive) du monde humain lui- mé- 
me, et de sa transformation pratique. On ne peut connaître 
quelque chose des hommes qu'à la condition absolue de 
réduire en cendres le mythe philosophique (théorique) de 
l'homme. Toute pensée qui se réclamerait alors de Marx 
pour restaurer d'une manière ou d'une autre une anthro- 
pologie ou un humanisme théorique ne serait théorique- 
ment que cendres. Mais, pratiquement, elle pourrait édi- 
fier un monument d'idéologie prémarxiste, qui peserait 
sur l'histoire réelle, et risquerait de l'entraïner dans des 
impasses.”" Mais j'entends mieux, n'y discernant pas d'im- 
passe, y entrevoyant une ouverture, j'entends mieux Lefe- 
bvre, et redis avec lui: “La théorie et la pratique se fon- 
dent sur une notion essentielle, le dépassement (qui les 
unit, parce qu'il est à la fois théorique et pratique, réel 
et idéel, situé dans l'histoire et dans l'action). (. . .). 

il convient d'abord de réhabiliter le sensible, d'en retrou- 
ver la richesse et le sens. (. . .) L'homme (individuel et 
social) se prend donc comme être historique. Son ‘essen- 
ce” entièrement historique se déploie dans l'histoire. Il 
se constitue, il se crée, il se produit dans la praxis. Rien 
en lui qui ne soit oeuvre, résultant de l'interaction des in- 
dividus, des groupes des classes, des sociétés. (. : .) 
Marx se garde bien de définir l'être humain. Il compte sur 
lui pour se définir lui-même dans la praxis. Comment sé- 
parer l'homme de la nature, avec laquelle il entretient un 
rapport dialectique, unité et scission, lutte et alliance? Le 
destin de l’homme, c'est de transformer la nature, de se 
l'approprier autour de lui et en lui-même.” Et je redis 
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avec Edgar Morin (situant ce ‘moralisme” dans le de- 
passement — donc de toute Morale au sens kantien —, dans 
le proces de dépérissement de l'Etat: option spontanée de 
l'homme dans un “commerce” libre avec les autres hom- 
mes, sans lesquels il ne pourrait ‘“être"”}: “Le moralis- 
me, c'était cet alliage de l'observation et de la morale, 
l'une ne déformant pas l'autre bien que saisies l'une dans 
l'autre. C'était aussi l'auto-critique, prudente où hardie, 
d'un mode de vie pratiqué par le moraliste lui-même. Tout 
cela pour dire: il faut un nouveau moralisme, quelque cho- 
se qui, plus concrètement que la psychologie sociale, par- 
le de l'individu subissant les moeurs. Quelque chose qui 
nous aide à nous percevoir au niveau de nos relations hu- 
maines, quelque chose qui nous réveille, nous aide à ré- 
sister.” “La Vérité: 

". . .rechercher la vérité dans les faits. Les faits, ce 
sont les choses et les phénomènes tels qu'ils existent ob- 
jectivement; la vérité, c'est le lien interne de ces choses 
et phénomènes, c'est-à-dire les lois qui les régissent.” 

“c'est parce qu'il est hystérique de nature, voué à la 
duplicité et aux incertitudes de la multiplicité, c'est par- 
ce que, où lorsqu'il sent que le réel le plus solide relève 
lui aussi, ou surtout, de son hystérie fondamentale, que 
l'homme se pose le problème de la vérité, qui est celui 
du dévoilement, de l'éclairement, du fondement de son 
être dans le monde; de cette question fondamentale de la 
vérité se sont dissociés deux courants, l'un recherchant la 
vérité du monde, dont le dernier avatar est la science, 
l'autre recherchant la vérité de l'existence humaine. 

C'est bien évidemment ici le point où m'accuser de 
subjectivisme (déviationniste), d'usage de l’amalgame pour 
“débiter n'importe quoi”, d'impuissance intellectuelle to- 
tale. 

“Un dialogue permanent avec soi-même, un narcissis- 
me de plus en plus obscène n'ont cessé de faire le lit à 
un quasi-délire où le travail cérébral devient une sout- 
france, les réalités n'étant point celles de l'homme vivant, 
travaillant et se fabriquant mais des mots, des assembla- 
ges divers de mots, les tensions nées de significations con- 
tenves dans les mots.” Frantz Fannon. Conclusion, ‘Les 
damnés de la terre”. 

Et que répondre? Sinon qu'à toute problématique il me 
semble qu'il faut l'homme comme préalable, et que l’hom- 
me que je suis je le fouille, je ne fais que ça, pas en le 
refermant sur lui-même, mais en l'exposant, dans les 
faits, en vivant toutes les contradictions, le fabriquant, le 
créant, le produisant dans une tentative constante d'appré- 
hender plus complètement les réalités objectives où il 
existe... 


Vérité? 
Petit livre rouge. “ .rechercher la vérité dans les 
faits. Les faits, ce sont les choses et les phénomènes tels 


qu'ils existent objectivement; la vérité, c'est le lieu inter- 
ne de ces choses et phénomènes, c'est-à-dire les lois 
qui les régissent.” 

Faits, phénomènes, liens internes, lois qui englobent 
l'homme, dont ce qui constitue l'identité est la faculté de 
penser (pensée à toujours pousser plus avant, à précipi- 
ter toujours au seuil de l'insondable la mort y risquerait- 
on, selon une loi de la nature fondamentale du mouvement, 
du dépassement). Ou je n'y comprends rien. (Et peut-être 
suis-je en plein non-savoir du savoir?) L'homme y compris 
la part en lui d'inconscient, d'hystérie, d'interrogation on- 
tologique — la part du Diable! Et que voulez-vous, il faut ici 
encore citer Henri Lefebvre. “La Genèse débute par l'é- 
loge inconditionné (ontologique et moral) de l'incuriosité. 
Elle attribue au Prince du Mal l'étonnement par lequel s'i- 
naugure la connaissance, la recherche elle-même de la 
connaissance, en même temps que la liaison entre le jouir 
et le connaître.” (a/Le Québec est incompréhensible si l'on 
ne sait que cet enseignement de la Genèse y a fait “loi” 
alors même qu'il était pris dans le mouvement d'industri- 
alisation, de lutte des classes et de la consommation du 
monde blanc judéo-chrétien capitaliste, et ce jusqu'à un 
moment où diverses contestations faisaient déjà éclater 
ce monde, c'est-à-dire à peu près 1960. b/Le bon luci- 
férien que je suis ne saurait ne pas rappeler la présence 
en sa vie, depuis des années, de l'image-signe de Quet- 
zalcoatl, le dieu du savoir et l'amour, le Serpent à plumes 
sur un nopal, ou la mort sur la folie des sens — l'insensé 
dévorant de mon projet-désir sans cesse: vouloir intégrer 
la réalité “sous-entendue” par cette symbolique dans le 
matérialisme dialectique.) “L'Etat et l'Eglise avaient: fort 
bien collaboré; ils avaient posé ce principe de la justice 
et du jugement légal: “Le diable, c'est les autres”. Le 
démon, c'est celui que je nomme ainsi, que je pourchasse, 
que je torture, que j'extermine, que je brüle; et voilà la 
preuve: il brûle, donc c'est le diable.” (a/Manichéisme au- 
delà duquel ne va guère Trudeau dans l'énoncé de sa po- 
litique fédéraliste. Les autres, ceux qui osent être curieux, 
ceux qui mettent en doute l'immuabilité du Royaume de 
Dieu — un Canado du Capital ne pouvant alors pas tolérer 
qu'un peuple, pièce du système, soit en quête de son i- 
dentité —, ceux qui par le biais d'une connaissance hors les 
Tables de la Loi, une connaissance qu'ils appréhendent 
pour que cessent la dépossession et l'humiliation, ceux 
qui par le biais d'une connaissance se cherchent et veu- 
lent s'accomplir, voilà le Mal. Et comme il en a les moy- 
ens, si nécessaire Trudeau utilisera la force, et par la ré- 
pression il fera taire le Québec. Il aura mâté le Québec. 
La “Preuve” sera faite que le Québec était le mal. Seul 
petit oubli: il y a un mouvement historique irréversible 
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PAROLES D'UN QUÉBEC 
EN TRAIN D’ÊTRE... 


. roger desroches 

. raoul duguay 

. louis geoffroy 

. louis-philippe hébert 
. michele lalonde 

. Silbert langevin 


- luc racine 

. michel beaulieu 

. Victor-lévy beaulieu 
. jacques ferron 

.- jean-marie poupart 
. dominique noguez 


et d’autres... 


AUX ÉDITIONS DU JOUR 


les oeuvres de ces auteurs sont en vente partout 
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distribuées par le Service des Messageries des Editions du Jour 1651, St-Denis - Montreal 129, Tel.: 849-8328 (849-2228) 


.QUÉBEC OCCUPÉ 


un livre éclairant sur 
la crise d'octobre 


LESBIENNES D’ACID 


de Denis Vanier 
le dernier cri 


LE SCANDALE 
DES CLUBS PRIVES 
DE CHASSE ET PECHE 


par Henri Poupart 
dossier sur les ‘'Latifundia’” du Québec 


poèmes de circonstances atténuantes 
par Pierre Perrault 


l'oeil d’un poète sur l’octobre 
québécois 
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l'hexagone 


saison 70-71 


NICOLE BROSSARD 


Suite logique / poèmes / 1.60 


FERNAND DUMONT 


Parler de septembre/poèmes/2.00 


YVES PREFONTAINE 


Débâcle / poèmes / 2.75 


OLIVIER MARCHAND 


Par détresse et tendresse / poèmes 1953-65 / 3.00 


POEMES 70 


Anthologie des poèmes de l'année au Québec en 1969 
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PAUL-MARIE LAPOINTE 
GILLES DESMARCHAIS 
CLAUDE ROUSSEAU 
LUCIEN FRANCOEUR 
MICHEL BEAULIEU 
LOUIS GEOFFROY 
LOUIS-PHILIPPE HEBERT 
GILLES CONSTANTINEAU 


-». @ntretuetvous 


Nous avons la distribution canadienne d'une trentaine d'autres longs 
métrages Québécois et nous en sommes fiers! 


Les Films Faroun 
1602 rue St-Lau- 
rent, Montréal... 
tel. 844-2573 
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les berbes rouges 


Durant 28 semaines, à propos de films présentés à la 
télévision, Patrick Straram publia dans le magazine T.V. 
Hebdo des ‘bulletins d’information’’: près de 300 oeu- 
vres commentées plus ou moins brièvement selon leur 
importance. 

Aujourd'hui, ceux-ci sont réunis: ‘‘one+one, cinémarx 
& Rolling Stones’. Y furent ajoutés une ‘citation-in- 
troduction’’, quelques notes, un index des films, un index 
des noms. 

Ce livre est maintenant en vente partout à 2.50. 


les berbes rouges 


UNE SOCIÉTÉ DE CINÉMA 
QUÉBÉCOISE 


DIRIGÉE PAR DES QUÉBÉCOIS 


SOCIETE 
MICRO-CINÈMA LTÉE 


Roland Smith, président 
André Pépin, sec.-trés. 


SALLES DE CINÉMA 
DANS LE GRAND MONTRÉAL : 


VERDI CINEMA DE REPERTOIRE ( à Montréal) 
LIDO (ville de Laval) 

PUSSYCAT ( a Montréal) 
COMEDIE-CANADIENNE ( à Montréal) 
OUTREMONT {ville d'Outremont) 


FR sretu 7 > 


commencé dons le monde entier, dans le sens d’une appro- 
priotion de sa nature toujours plus avant, qui est le sens 
de l'histoire de l'homme depuis toujours, répressions et 
foscismes ne peuvent plus être que d'agoniques sursauts 
n'orrétont que momentanément ce processus. b/Je propo- 
se volontiers comme mesure de salut public que ces lignes 
de Lefebvre soient au programme dans toutes les écoles, 
avec étude de ‘Golileo Galilei”, dès la 5e année et jus- 
qu'e lo Se inclusivement. A l'âge de 16 ans tout élève se- 
roit prêt pour l'étude de Jean-Marc Piotte, Pierre Vade- 
boncoeur, ‘Negres blancs d'Amérique” et “Classes so- 
cioles et question nationale” de Gilles Bourque. c/N'est- 
ce pas sur une métagraphie pour Maria Casarès en 58 que 
j'inscrivois ‘On n'est ange qu'à bien nourrir son dé- 
mon?) 

Peut-être bien que je n'y comprends rien. 

Petit livre rouge. “La guerre révolutionnaire, c'est la 
guerre des masses populaires; on ne peut la faire qu'en 
mobilisant les masses, qu'en s'appuyant sur elles.” Ca- 
marades Godard, Debord, Fargier, Althusser, rendez- 
vous dans une taverne. Pas la Novo Rex, que j'aime tant, 
on m'y considère trop chez moi, mes amis y sont des 
amis. N'importe quelle taverne dans l'est de Montréal. 
Montréal est comme le monde, c'est à l'est que vit le 
prolétariat, qu'il y a des hommes avec crasse, couilles 
et coeur. Lieu de la révolution. Je vous parie quatre 
draughts (draffes) — joueur que je suis et le 4 mon chiffre 
—, je parie donc je ne suis sûr de rien, que vous serez sa- 
crés dehors in no time, moi aussi peut-être mais plus 
tard, après avoir parlé avec ceux là de la Révolution avec 
des mots qui leur parlent haut et clair. Eux dont j'apprends 
autant que de vous dont j'apprends tant. C'est tout ce que 
je cherche à dire. Repoussante démagogie réactionnaire? 
(Que je soulève l'hypothèse, voilà qui indique assez que 
je devine moi-même quelque chose là de démogogique et 
de réactionnaire, un aspect ou une tendance, ce qui ne 
prouve pas que l'ensemble le soit.) 

Peut-être bien que je n'y comprends rien. Le gai sa- 
voir... Je cherche. 5 

(Je cherche, très précisément, passionnément, tragi- 
quement, dialectiquement, à l'écrire, ainsi, graffiti et 
folk-rocks, à le dire, ainsi. C'est refouler en moi les 
questions et me taire qui, il me semble, serait contre- 
révolutionnaire — comme contraire à ma nature. Voilà ce 
que je veux DIRE.) 

Henri Lefebvre. “Introduction à la modernité”. 

“Urgence de l'invention ou de la création d'un style, par 
les groupes restreints et des micro-sociétés, vu l'impuis- 
sance actuelle des classes et des sociétés globales * 
“Vous savez peut-être comme je tiens à l'idée de la 
multi-dimensionnalité de l'humain: “besoin travail 
jouissance””, ou encore “vivre - faire - dire”, ou encore 
les Moments: le Jeu, l'Amour, le Repos?. . . Pour construi- 
re une vie renouvelée dans des villes nouvelles, c'est-à- 
dire pour construire un ‘objet virtuel”, il faut utiliser 
expérimentalement la démarche utopique, en prospectant 
le possible et l'impossible, en transformant cette explora- 
tion hypothétique en programmes applicables, en plans 
pratiques.” “N'était-ce pas une grande idée de Marx? Le 
communisme développé devait, pour lui, reprendre à un 
niveau supérieur, le communisme primitif, la coutume 
remplaçant le droit et la loi, la jouissance abolissant l'é- 
conomie dite politique, la sagesse supplantant la philoso- 
phie spéculative, l'individu s'épanouissant, subordonnant 
peu à peu le social à ses désirs et débordant ainsi la 
moralité (objective et subjective) autant que l'immora- 
lité.” “Bref, je ne crois ni en l'être, ni en l'essence, ni 
en l'existence de l'homme isolément. Je pense qu'il y a 
malgré les équivoques attachées à ce terme une ‘nature 
humaine”, c'est-à-dire une nature et une humanité insé- 
parables mais en un tel conflit que l'extrême abstraction 
et l'extrême facticité et l'extrême aliénation de la natu- 
re se rencontrent sur le chemin de l'homme. Cette ‘natu- 
re humaine” se crée, pratiquement, en tâtonnant, à partir 
de la nature, vers une autre nature ou mieux une nature- 
autre. . ."” 

Relire. 

Mot à mot. 


AMEUEE MATE 
the blues is from the Zulus = 


Leon Thomas with 8.8. King 
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Roussil - ‘’Structure’’ (une carte de Milicska) 


Dyne Mousso Délirante Magistrale 


toute 
création. . . 
est en soi 
libération 
et 
accomplissement 


une exemplarité farouche a travers tous avatars et toutes angoisses 
Pauline Julien 


jazz libre du Québec - avec Robert Charlebois 


mots 
un langage 
ô camarades du Québec du Tiers Monde 
il faudra pourtant finir par s'entendre 
il faudra pourtant finir par être l'homme qu'on est 
qui commence à partir des mots 
qu'on désire qu'on découvre qu'on forge 
pour ‘s'expliquer 
et savoir pourquoi et comment libérer l'homme 
seuls ceux qui possèdent et gouvernent 
n'ayant rien à dire 
ayant choisi de posséder et gouverner 
plutôt que vivre 
et pendant qu'ils nous gargarisent nous gavent nous garrottent 
avec leur presse 
leur radio 
leur télévision 
leur cinéma 
leur publicité 
leur propagande 
leur loi et ordre 
tigres en papier 
mais bien réelles misère tristesse et polices 
resterons-nous victimes dociles 
qu'un beau char bien chromé 
et d'innombrales gadgets le fun en crisse 
suffisent à conserver électeurs serviles 
de pouvoirs qui ont besoin de nier l'homme pour exister? 
frère 
camarade 
toute ta chienne de vie 
ne te diras-tu 
qu'à la taverne au motel au bordel 
d'assurance-chômage en assurance-vie 
le mot tel qu'on te l’impose 
et qui te l'impose et t'impose l'impôt? 
dans leur culture 
il y.a surtout cul 
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Godard et Rivette à la manifestation au Palais de Chaillot le 14 février 
— oh yeah?... 


à 6 


BY POPULAR DEMAN? 


DIT CHEAP 


FROm 


passionnément, tragiquement, dialectiquement, o l'écrire, ainsi 


pouvoirs 

qu'ils fassent leurs poux voir 

Vatican 

quand crisser son camp va-t-y? 

boss 

à l'envers ça fait sob 

sanglot 

son of a bitch 

va-t-on un jour leur retourner leurs mots d'ordre 

où il n'y a jamais mots d'hommes 

d'homme à homme 

mot à mot? 

va-t-on un jour SE PARLER SE DIRE? 

et nous nous entendrions 

partie intégrante du créer sa vie qui importe et tous nous entendraient 

- J.-L. G. et Fernando Ezequiel Solanas et c'est vie d'hommes qu'on vivrait 

le Québécois 

le Noir américain 

le Chicano Mexicain des U. S. A. 

le Chinois 

le Cubain 

le Viêt-namien du Nord et celui du F.N.L. au Sud 

le Palestinien 

le guérillero sud-américain 

l'Africain de Guinée et celui de Tanzanie et celui du Soudan 
pour l’homme d'ici 

devenir il n’y a que celui du Tiers Monde 

devenir il n'y a qu'avec son langage 

qu'on entende ne dire rien que mépris de l'homme 
pet et pélerin de la presse 

léger cardinal et frère untel 

seuls frères 

vrais 

Huey Newton et Bobby Seale 

Eldridge Cleaver et George Jackson “Soledad Brother’ 
et Gino Lofredo d'Argentine Third World Cinema Group 
et Cesare Marrarelli et Los Sietes 

et Sartre et Alain Geismar et Godard et Jean Genêt 
et Tupamaros et Weathermen 


HUEY P. NE 


MINISTER OF DEFENSE 
BLACK PANTHER PARTY 
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N'est-ce pas sur une métagraphie pour Maria Casares en 58 que j'ins- 
crivais ‘On n'est ange qu'a bien nourrir son demon’? 


INTRODUCTION BY ELDRIDGE CLEAVER 


lieu de la révolution. tout eleve serait prêt pour l'étude de Jean-Marc Piotte le Noir américain 


LE 
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Gary L. Jachsos Presents 


In Concert 


Saterday, bane 6th Sp 


à. J y 
Lightnin’ Hopkins 
Sandy Bull 
. Ramblin' Jack Elliott 


LINCOLN AUDITORIUM 
aNTN AVE à QUINTANA SF 


PRRE PARKING 
TICKETS 8300 2 su 


écho vibration à certains moments des parcours - 
Captain Beefheart 


‘et Angela Davis Passionnaria et Rosa Luxembourg superbe soeur géniale 


et tant d'autres et tous les autres 
qui vivent la guérilla pour que vive l'homme 


Vallières Gagnon Chartrand Vadeboncoeur Piotte Miron Groulx Godin 


“Round and round’. Neil Young with Crazy Horse. 

reflet dans le mouvement 

écho vibration à certains moments des parcours 

extrait de blues pour “The last movie” de Dennis Hopper 

cité par Michael Goodwin the Black Shadow 

dans “In Peru with Dennis Hopper making the last movie” 
Rolling Stone 56 

“Hang in Hopper” de Kris Kristofferson 

“See him wasted on the sidewalks in his jacket and his jeans 
“Wearing yesterday's misfortunes with a smile 

“Once he had a future full of money, love and dreams 
“Which he spent like they was goin’ out of style 

“But he keeps right on a-changin’ for the better or the worse 
“And searching for a shrine he’s never found 

“Never knowing if believing is a blessing or a curse 

“Or if the goin’ up is worth the comin’ down." 

(chorus) 

“He's a poet, he's a picker, he's a prophet, he's a pusher, 
“He's a pilgrim and a preacher and a problem when he's stoned 
“He's a walking contradiction, partly truth and partly fiction 
“Taking every wrong direction on his lonely way back home.” 
les directions les bonnes 

esquintantes éreintantes délirantes démystifiantes 

je vais le Fou et le Bateleur de blues signes 

“Sun Dawn Dance’’. Captain Beefheart & his Magic Band. 


qualité première d'une écriture: mettre tout moment en situation 
la cabane sur le ranch Mar-Jon dans la Vallée de la Lune 

qui alors portait bien son nom de Country Joe & Iron Butterfly 
aujourd'hui s'appellerait Traffic Grateful Dead 

Coupe du Monde 70 de football 

le Brésil gagnera Pelé génie invincible du terrain j'espère je parie 


ÉRiCest vie. 


le Viot-narnien au Nora et celui du F.N.L. au Sud 


d'hommes qu'on viv 
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et Sartre. redire avec. Karl Marx 


henri lefebvre 


le langage 
et la société 


l'être humain comme HOMO LOQUENS f.f.6.f. pour Milicska 


penser à faire métagraphies 

je les ai trop en tête 

f.f.f.f. pour Milicska 

blues from Berkeley pour John Zaid Darwish 
autres écritures qui m'absorbent me passionnent 
à intervalles réguliers dans les autres 


il y a assez longtemps que je l'attendais 
ce n’était pas à moi de le dire 

des milliers de manifestants à Calcutta 
slogan 

ILS APPELLENT ÇA GANDHISME 
NOUS APPELONS ÇA FASCISME 

right on 

brothers 


merveilleux propos de David Crosby 

dans “Rolling Stone” 

à propos des Byrds 

à la robuste justesse chaleureuse 

à propos de toute expression exposition vivre 

“Nous faisions des erreurs, mais le seul moyen pour n'avoir plus peur, c'est d'être prêt 
à faire des erreurs — publiquement. Au vu et au su de tous. (. . .) Et tu peux être sûr, 
Man, qu'au long d'une longue carrière pénible, tu les commets toutes, les erreurs." 


“Deux principes doivent être appliqués: 

1. — Ne tais rien de ce que tu sais, ne garde rien pour toi de ce que tu as à dire; 
2. — Nul n'est coupable pour avoir parlé, c'est à celui qui écoute d'en faire son profit.” 
les mots de Mao 

que me donnait la nièce Agnès à l'oncle Yanko Varda 

sur le bateau duquel je vis de somptueux dimanches 

vins filles herbe la Baie San Pablo 

chantant un flamenco zen édenté vertige Allan Watts 

Yanko celui qui indiqua à Henry Miller Big Sur 

où je n'allai pas ce week-end qu'y allaient 

Labro et Martinique Thierry Tom le Sunrise Wolf 

et Joëlle Mara bouleversante sa présence cette émotion 


rait/devenir il n'y a que celui du Tiers Monde 


THE PALESTINE NATIONAL LIBERATION MOVEMENT 


le Palestinien 


LE 


4m, 50€ 10 
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qui voulait que j'aille avec eux dit-elle après l'amour 
mais à l'acide à Big Sur 

j'ai préféré attendre à Berkeley Dianne 

qui n'avait fait que passer 

c'était je crois la première fois 


redire avec l'adolescent romantique 

déjà ‘en voie de devenir” révolutionnaire 

le Karl Marx des bibliothèques et des brasseries 
Ne restons pas muets 

Sans vouloir nous accomplir 

Ne nous soumettons pas 

Silencieux et craintifs 

Au joug humiliant 

Car le désir et la passion 

Car l’action nous restent. 


à Sacramento capitale de la Californie 
on pense à punir d'exclusion 
toute forme d'activité politique sur les campus 
des collèges d'Etat 
les rumeurs font de Hayakawa 
le prochain chancelier Université de Californie Berkeley 
si d'autres rumeurs persistent: Hayakawa gouverneur de la Californie 
je lis ou dis au plus grand nombre possible Henri Lefebvre 
“Le langage et la société” l'être humain comme HOMO LOQUENS 
terroriste raciste trois fois 
au profit d'une classe 
contre les Noirs 
intellectuellement 
(le pire racisme puisque celui qui valide tous les autres) 


Lefebvre mentionnant S.I. Hayakawa 

bien avant San Francisco State College 

le néo-fascisme et la popularité du singe aberrant Amerikkka Kampf. 

“Ecoutons un instant Kayakawa — “Language in thoughts and action”, New York 1949 
(. . .) “en tant qu'êtres humains, nous sommes libres de produire et de manipuler nos 
symboles, de leur attribuer n'importe quelle valeur. Alors que les animaux utilisent 
seulement quelques cris, les êtres humains emploient un système compliqué de balbu- 
tiements, de sifflements, de glougloutements, de gloussements, de roucoulements, de 
bruits, pour transmettre ce qui se passe dans leur système nerveux...” La théorie saus- 
surienne du signe arbitraire et du système formel se transforme en son contraire: la 
destruction du langage, réduit à un pur arbitraire et à un “non-système”, le caractère 
de “système” se transférant à la physiologie nerveuse. Cette idéologie parvient, par la 
voie de la sémantique et sous couleur de positivisme intégral, au matérialisme le plus 
vulgaire coloré d'irrationalisme grossier." 


Viêt-nam 

love it or leave it 

qu'ils disent 

United States of America 
love it: leave it 


Anniversa 


The State of 
Leon Russell 


“ndian Ed’ 


LA. 
is pet <Y 
idées vagues les images claires à l’intérieur 


radio “underground” K.M.P.X. surtout aussi K.P.F.A. parfois K.S.A.N. 


Southern Comfort. Carl Perkins. Crabs. It's a beautiful day. 

Pierre qui roule seule amasse la bonne mousse. 

Cleveland Wrecking Co. Gene Vincent. John Estes. Velvet Underground. 

Le concept de classe modifié, la jeunesse est bien une nouvelle classe, si le phénomè- 
ne ne peut encore s'inscrire qu'en marge de la lutte des classes. 

Incredible String Band. Bukka White. John Mayall. Sir Douglas Quintet. 

Il faut que jeunesse se passe toute la vie. 

Chicago. Little Richard. Muddy Waters. Byrds. 

Dépérissement de l'Etat? Pas sans une culture nouvelle en train pendant l’action politi- 
que. 

Tim Buckley. Billie Holiday. Fred Neil. Doug Kershaw. 

Savoir voyager nu, mais en intégrant racines et signes particuliers à tout mouvement. 
Canned Heat. Bessie Smith. Chuck Berry. Van Morrison. 

Equilibrer l'isolement (à deux de préférence) / contact avec des campagnes désertes, 
rivières, forêts, montagnes, océans, et la participation active à une praxix de / dans 
la cité. 

Lee Michaels. Clifton Chénier. Mad River. Joni Mitchell (à situer entre Michèle La- 
londe, Dyne Mousso dans Brecht et ma merveilleuse Diana en Harlem Paradise et Fi- 
garo et tellement d'insensés voyages merveilleux). 

Ne pas nier le je ou le moi. Pas de critique radicale suffisante qui ne procède d'une 
constante autocritique nécessaire. 

Delaney & Bonnie & friends with Eric Clapton. Taj Mahal (avec, guitare électrique, Jes- 
se Edwin “Indian Ed” Davis). Leon Russell. Captain Beefheart. 

Faire l'amour comme on joue au jeu de la vérité, boire jusqu'à en “perdre connais- 
sance” comme on fait l'amour, réfléchir et analyser avec passion et décontraction 
comme on joue, jouer avec sérieux et selon une pensée dialectique comme on réfléchit 
et analyse. Inter-agir le tout. Constante et l'essentiel: plus on en sait et comprend, 
“devenir” de plus en plus curieux et disponible. 


combien seront-ils pour dire que de temps j'ai perdu 

assis sur le parapet bas sur le trottoir sur Channing Way 

ou sur le gazon du jardin à Labro 

d'opulentes fêtes luxuriantes 

carnayals potlatchs à même une quotidienneté mieux pénétrée 
avec vins de Vati le Vat 69 positif monde à vie 

ou l'herbe de l'un ou de l'autre 

avec Dianne 

tentant là de placer les jalons d'un amour à construire 

avec John Tom Bovie Tess 

avec de passage Garneau et Rossignol le Lynx inquiet et Barbara 
Paquet Raymond Corriveau de Shawinigan Sud ou Gilles Boisvert 
avec Piotte Piotr le fou d'un Cri du Peuple québécois 

avec comme aujourd'hui François de la Panam retour d'Hawaï ou de Hong Kong 
ou bien seul avec lectures ou écritures 

combien de temps perdu? 

mais je sais quel livre d'heures j'aurai vécu là 

curieux et disponible 

déchiffrant le rapport entre ma solitude et un environnement 


merveilleuse Diana en. 
tellement d'insensés voyages merveilleux 


radio ‘’underground'" - et presse 


1” - 
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ture noppe souterraine de l'Amérique 
où stagne celle d'hier et peut-être fermente celle de demain 
cu metcbolisme au ralenti du microcosme Channing Way / U.S.A. 

ivre d'heures où se sera inscrit de plus en plus décanté 

un scheme signalétique de l'homme que je deviens 
qui coincide avec les réalités que je vis 
(pete F'où choisi de vivre selon ce qu'est mon rapport au monde 
pue fe dis impensable l'homme seul au sommet de sa montagne 
Cheng Moy d'heures d'observation réflexion 
qui volent plus que toutes études 
comme autrefois heures 
ste boulevord Saint-Germain près Diderot 
sur le 4e Rue © Revelstoke 
slave Chomedey près la fameuse épicerie Bernier cher Bernier 
Sr Chemin Way venant boire et bavarder ou simplement saluant 
_ Æspossonts qui savent m'y trouver 

enfonts 


lometle tres old fashioned toute réjouie de me voir 
amctribue des prospectus ‘expliquant’ que seul le Christ 
nous sauve quand nous croyons que tout est désespéré 
Meon Muller le vieillard nain et difforme 
eus'ettarde chaque fois avec La Boule le chat à Labro 
=tlinterminable old-timer longiligne 
Setres peu de mots mais aux hochements de tête “entendus” 
Lo Boule cppelle Labro Lopez 
Le Mexicoïn ne de l'autre côté de la frontière en Arizona 
amposse 30 ons pour la première fois ira dans son pays l'an prochain 
ovec Barbara cycliste du Douanier Rousseau droit sortie 
oux énormes seins magnifiques 
S1timide mais ‘en voyage” à l'humour cinglant merveilleux 
Lopez le voisin guitariste de tant de vin rouge ensemble 
rarement passe sans un joint à partager 
et lui dois le voyage le plus inoui de ma vie 
y wmont littéralement ma mort 
Decn Mortin dans mon bain avec cigare et chapeau de cowboy 
Bowie m'y apportant miraculeusement un Pernod 
oprés que Criss ait couru partout en quête d'alcool 
Tovais d'abord vécu tout un film de cape et d'épée 
Robin des Bois Capitaine Blood protecteur de Criss 
siconscient du dérisoire du film transfert faute d’une réalité 
£t en discourant avec elle ironique tendre très malheureux 
sons un mot mais je savais qu'elle savait 
£t pendont que dans ma baignoire Criss partie chercher à boire 
sur les murs où grouillait de la vermine par myriades 
loillirent une ou deux fois d'une précision effarante 
d'extrémement complexes mandalas (animées?) 
ouse cotoyaient se superposaient s'échangeaient 
seins et fesses de Milicska et seins et fesses de Criss 
toutes différences — des contraires absolus — abolies 
& la limite d'une souffrance intolérable qui m'allait tuer 
me submergeant une béatitude une sérénité une félicité jamais connues 
complexes obsessions pires contradictions déchirements les plus angoissants 
soudain somme sans problématique 
l'ineffoble bonheur où je baignais 
un point jamais atteint 
d'accord avec moi-même et le monde et tous conflits 
la joie et la paix vécues à peine teintées d'une tristesse très loin 
{y comprendre un fatalisme indissociable d’un nirväna 
le moi entièrement rejeté avant que de pouvoir entrer : 
en cet éden suprême — le marxiste que je suis forcément attristé 
et d'autant plus que l'éden le constitue 
le plus intime le plus profond le plus singulier de moi?) 
un moment incomparable 
tant il recule ainsi “insensément”’ toutes limites 
de réflexion analyse critique 
LS.D. de première qualité m'avait juré Lopez 
je ne saurai jamais si j'eus raison d'y supposer du speed 
le corps secoué d'infimes trémulations sans cesse 
comme de par l'intérieur 
chez fameux Lopez aide-cuisinier pour enfin aller #1 son pays 
c'est avec lui que j'ai connu Cruz 
autre Mexicain d'Amérique 
qui a parlé d'apprendre le français avec moi 
un autre qui ne passe pas souvent sans un joint 
ou le plus souvent du haschisch 
le voyage d'une qualité supérieure de perception et de concentration 
et le Raymond de Shawinigan 
un après-midi sur le gazon que nous pouvions à peine bouger 
d'appeler Cruz le Japonais! 
sur Channing Way 
passant et sachant m'y trouver 
Dwight une sorte de titi noir 
aux extravagances d'un “cool” fascinant 
Dwight avec Tommie 
d'une grâce féline d’une éclatante beauté souveraine 
ch! la fête pour le 3 ou 4e anniversaire de Buzz 
le petit camarade de Serena sur Channing Way 
Dianne et Piotte et moi les seuls Blancs là 
entre pâtisseries d'un rococo grandiose crème glacée et vin 
circulant l'herbe sans arrêt 
et s'il fallut de bien peu 
d'un départ pour Sonoma tôt le lendemain matin 
que nous ne finissions à la neige 
que je ne découvrirai avec Dianne qu'avec Hermann 
cet autre Noir des états de veille les plus intenses 
le monde brassé avec la générosité et l'ironie que j'aime 
phares balayant d'harmoniques à l'évidence qui subjugue 
archipels de l'insomnie et nébuleuses de rêves éveillés 
à hauteur d'hommes 
le cirque mot démasquant l'indicible à claire voix 

et coup de poing cri du coeur 
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révélant claires les voies d'accès au vrai 

tout excès la seule justesse juste 

Mike l'ami de Dwight 

en uniforme de chauffeur d'autobus 

me demandant en passant 

si je n'avais pas vu passer un autobus au coin sur Milvia 

“Don't tell me you lost your bus, Man?" 

“Yeah, Man!" 

Tom pas le Sunrise Wolf au physique et à l'allure d'haltérophile 
pendant des mois se contentant d'un geste de tête 

puis mentionnant seulement quand c'était parfaitement inutile 
“Belle journée!" 

pour la première fois s'arrêtant très excité un journal à la main 
en manchette géante SMOG 

‘Viens avec moi à Montréal!” 

Montréal c'est pareil. Comme New York ou Los Angeles. 

“Et San Francisco et Tokyo et Londres et Paris. 

“Moi je vais m'installer à la pointe d'un triangle 

‘a égale distance de New York, Chicago et Montréal!" 

pas un haltérophile son espoir: courir le 100 et le 200 yards 

pas de Californie de New York il y a 8 ans une fille 

il avait 20 ans traversée du contient 

5 mois avec elle 

retour à New York rupture avec famille ici à nouveau 

laveur de vaisselle à l’horrible drive-in Mel's 

pour être avec la fille 

avec laquelle je crois qu'il n’est plus 

mais un Américain en Californie y reste 

s'il n'est pas un nomade on the road 

la fille à la chienne tachetée Mitsy que j'ai vu grandir 

fille qui avait peur au début quand je lui offrais du vin 

quand elle passait 

la glace rompue elle vient souvent 

des livres d'occasion sous le bras qu'elle va vendre pour en acheter d'autres 
sans grand'chose à dire 

c'est la femme d'un homme content de servir dans la U.S. Navy 
grande avec lunettes Norma 

minuscule vivace Ernestine 

Noires à l'aisance qui en a fait les deux grandes amies qui m’‘enchantent” 
la si belle Roberta 

une cousine de Dianne 

compagne parfois tant heurtée de Rick son seul homme à 20 ans 
gaillard réjouissant auquel va bien son mutisme 

mais dont le discours a plénitude quand il parle 

artisan en graphiques sur verre 

et qui gagne sa vie en construisant des maisons pour des amis 
en graphiques sur verre aussi travaille Roberta étudiante en sociologie 
serveuse dans un restaurant deux jours par semaine pour gagner sa vie 
dont une douceur et une attention quand on parle m ‘émeuvent 
la si belle Roberta l’une des femmes avec lesquelles je “m’entends!’ le mieux 
et tant de filles qui sourient ou lancent Hi!’ en passant 

vêtues de robes baroques atours d'une différenciation belle 

les seins sans soutien-gorge 

jamais n'oublierai de Berkeley les femmes les seins nus sous robe ou veste 
des Thaïlandais pas particulièrement pro U.S.A. si ils y étudient 
et tant de Noirs 

au “Right on, Brother!" en passant 

qui est mot de passe d'accord tacite en se voyant et pas un cliché 
sur Channing Way 

où de l'autre côté de Milvia 

les “familles” de deux ou trois maisons 

ont organisé une sorte de communauté de bloc 

cultivant ensemble un potager 

organisant vente en commun des vivres à prix très réduits 
affichant sur un panneau leurs informations 

laissant sur le trottoir une caisse pleine de vêtements 

où qui passe peut prendre ce dont il a besoin 

(combien de mes chemises pantalons vestes chaussures 

viennent des trottoirs californiens?!) 

6 la fête du bloc qu'ils organisèrent dans la rue tout le jour 

toute circulation interdite entre les rues Shattuck et Milvia 
musique danse peinture artisanats improvisés et vin et herbe 
Dianne et moi 

notre plus beau voyage de mezcaline 

faisant plusieurs fois l'aller-retour 

trottoir/fête - l'appartement au 1938 Channing Way 

où faire l'amour 


Départ en plusieurs voitures. François de la Panam, son frère et moi passerons 
prendre Dianne rue Scott. On s'attend tous à la porte. 

Je ne dis pas le retour de la Panam à Dianne. Elle insiste pour qu'on emmène 
Jackie, sa ‘roommate”, l'étrange fille qui habite avec elle, gardant Serena en guise 
de participation aux frais au lieu que de payer la moitié du loyer. Il y a plus d'états 
où elle a fait de la prison que d'états où elle n’en a pas fait. Pour le 20e anniversaire 
de Jackie, en mars, il est question que nous allions voir son frère en garnison à Fort 
Eustis, en Virginie, avant qu'il ne soit expédié au Viet-nam, nous passerions par 
Salt Lake City, le Wyoming, Denver, Kansas City, Saint-Louis, puis nous irions à 
New York que Dianne ignore encore, et retour par Nashville, Memphis, l'Arkansas, 


Oaklahoma City, nord-ouest du Texas, Nouveau-Mexique, Arizona, Désert Peint et 


Forêt Pétrifiée, Yosemite. . . Heureux que Dianne saute au cou de François si heu- 
reuse. 
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"no one can be at peace unless he has his 
freedom." Malcolm X (1925-1965). 
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Rita le Londonside. . . notre chère Juanita 
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avec vins de Vati 


John - l'Eric Dolphy de la Vallée de la Lune 


JoHn VATINELLE 
Winery Representative 
707 963-7156 


Oakville, California 


positif monde à vie 


“ 


une lettre de Dianne et son premier dessin “- - but 1 can do without the constant reassurance need 
(leave that for mel). Damn it, you shouldn't have to ask if ! want to be with you if | am already with 
you’. 


introduction 
a la 
modernité 
au-dessous 
du volcan 


Rome 7 


Bien entendu, les autres n’ont pas attendu. 

Il n’est pas 21 heures, il y a foule. 

“The Black Shadow told me to be here. So did Ralph J. Gleason."” 

“Go in!” 

Je mime une colère froide. Le petit jeu réussit si bien qu'il me faut ensuite taper 
sur l'épaule des types et bécotter les nanas. Evidemment, seul Labro n'est pas dupe, 
imperturbable, dont je vois le sourire a l'intérieur (un peu las?). 

Il y a là Dianne et Jackie, François de la Panam et Dominique, Martinique et Labro, 
Tom et Alice, le Black Shadow et Marrakesh, et le couple d'occasion effarant que for- 
ment ce soir personnages d'une autre planète et d'une vérité criante d'humanité à venir 
Leslie et David le Jumpin’ Jack Flash (ainsi signe--il ses traductions de mes arti- 
cles), dingues, accaparants, l'insolite une grâce et une logique, Leslie le délicieux 
oiseau sombre blessé et David le voyageur du soir retour de chez Jacques Vaché er- 
rant à travers éther et guerres civiles en quête de Barthes, Sollers, Althusser et Lévi- 
Strauss, les deux que j'aurai le plus mal connus en Californie, mais aussi deux que 
j'aurai le plus aimé rencontrer, et qui demeureront signes des plus attachants de mon 
séjour ici. 

Spots. Caméras. 

Sur scène, déjà à l'oeuvre le groupe Santana... 


THE FAMILY DOG ON THE GREAT HIGHWAY 


JEFFERSON 
AIRPLANE 


sur la route dite Great Highway qui l'est 
au pied de Sutro Heights et pas loin du Golden Gate Park à gauche 
là où finit Geary un peu une rue St-Denis 
San Francisco fait face directement à l'océan Pacifique 
à droite Cliff House un musée fameux où tout brüla 
aujourd'hui peut-être la plus fameuse trappe à touristes d'ici 
avec Ghiradelli Square je n'y vais jamais 
une plage interminable Great Highway 
de l'autre côté de l'autoroute une sorte de Luna Park - Parc Belmont 
c'est dans ce décor cumul 
de l’immensité temps-espace cosmogonie Pacifique 
et de l'hétéroclite laid attractions manèges stands 
qu'a émigré Chet Helms 
Chet Helms autre figure parmi les plus attachantes 
de la révolution culturelle américaine tentée ici après 1960 
l'artisan partisan de moments où le rock soit fête communautaire 
Chet Helms le fondateur animateur de la Family Dog 
coopérative qui ouvrit rue Sutter près Van Ness l'Avalon 
de tant de nuits extraordinaires 
dont tant précipitèrent la plus importante coupure de mon existence 
à l'origine il y a Chet Helms Family Dog Avalon 
origine du rock de San Francisco un événement sociologique moteur 
ensuite il y eut le Carrousel coin Van Ness et Market F" 
que géraient à un niveau de la Fête qu'on ne revivra pas de sitôt 
le Jefferson Airplane et les Grateful Dead “groupes” exemplaires 
— ah! la nuit Hell's Angels chaque semaine! 
musique doin’ your thing camaraderie dans cérémonie et spontanéité 
avaient alors un sens — 
avant que ne s'en empare un rat requin 
jeune morveux plutôt fasciste au génie du Commerce 
et le Carrousel devenu Filmore West 
s'accentua le déclin d'une saison libertaire 
communautaire dissidente et créatrice 
un essor un élan dont on pouvait tout attendre 
butant au mur de béton armé 
des Grands Entrepreneurs de la Récupération 
à fins de Consommation de Masse d'inflation 
et pendant ce temps-là Chet Helms perdait l'Avalon 
à la demande à la Ville d’un groupe d'Hommes d'Affaires du quartier 
(mais quelle véritable intervention dans les coulisses?) 
la fin venait d'une saison où la liberté découvrit l'homme 
qui aurait pu demain comprendre la nécessité de la Révolution 
avant que Maison Blanche et Maffia 
avec consortium de l'Aliénation Time-Life 
ne réduisent à l'état de gadget-psychose rentable et inoffensif 
une spontanéité un besoin de création de fêtes 
un refus global de l'American Way of Death 
un vivre-faire-dire et Moments: Jeu - l'Amour - le Repos 
considérés comme réalité de l'homme 
à libérer du Moloch avant la possible satisfaction des désirs 
“Actually you can't separate peace from freedom because no one can be 
at peace unless he has his freedom”. Malcolm X (1925-1965) 
une fois de plus le Systeme a analysc et réagi 
mieux et plus vite 
“’qué l'évant-garde révolutionnaire” * éco à de 
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(une “histoire” qu'on devrait facilement comprendre au Québec) 
Family Dog on the Great Highway ne fut jamais que “presque” l'Avalon 
et meurt lentement 
vltime effort? 4 février 70 grande FETE Family Dog 
que filme K.Q.E.D. poste de San Francisco de National Educational Television 
ceux là le sont sur invitation seulement 
nous sommes 2.000 ou 3.000 
on annonce au micro 
vivres un peu de bière et bariques de Kool-Aid gratuits 
allusion est faite à l'Electric Kool-Aid Acid Test 
il faut lire le livre de Tom Wolfe 
peut-être n'y a-t-il pas plus belle épopée blanche au 20e siècle 
ni de plus osée ni de mieux pensée 
que la DERIVE à travers le continent américain nord 
de l'autobus Ken Kesey Grateful Dead 
forains francs-tireurs colportant 
nouveaux mode et style de vie 
musique nouvelle 
l'acide 
j'erre dans le hall immense 
j'entraïne Dianne aux barriques de kool-aid 
nous en buvons une douzaine de tasses 
j'emprunte un joint à Jumpin' Jack Flash 
c'est maintenant le Jefferson Airplane 
de l'acide a-t-il été versé ou non dans le kool-aid? 
dépassement du moi projeté sur quelque écran 
redoutable d'aveugler de vérité 
mais l'ironie constante dans révélations et réflexion 
dans le maelstrôm-constellations du rock électrique 
projections sur les murs tachisme 

actualités choc 

psychédélisme 

flashes érotiques 
foule survoltée 
danses extravagantes à singulières beautés sublimes 
effet de la drogue 
d'instinct j'adopte l'état de fait et d'être 
que j'aime en un paroxysme tel 
je ne danse pas 
je reste debout 
contre un mur un pilier un bar 
par temps qui n’en finissent les yeux fermés 


corps et système nerveux assimilant entièrement totalement 
chaque note 

partie à vif comblée de la somme 

chaque note 

la stimulation physique exprimée 

seulement en tapant du pied ou remuant tête et mains 
sans danser 

magistralement averti de chaque note chaque parcelle chaque cellule 
chaque note qui m'électrise me “spasme” 

m'est joie sereine transportante 

tandis que je participe point par point comme jamais au discours 
et je suis habité de la globalité 

Kaukonen et Casady insistent un dialogue défi au probable 
qui fait plus céleste encore Grace Silk 

dont la voix déchirure-caresse m'ouvre les yeux 

où est Dianne? 

elle aime tant danser 

elle danse avec Tom Luddy le Sunrise Wolf 

ce qui est merveilleux 

et elle danse si magnifiquement 

et le petit mal brutal que cela fait 

est partie des déferlements Jefferson Airplane si beaux 

et contradiction et ironie qui accentuent encore le voyage 
acide ou seulement l'herbe? 

mon corps secoué d'infimes trémulations sans cesse 

comme de par l'intérieur 

allez savoir 

à un tel point d'anéantissement 

et conscience de l'anéantissement 

le rire fou à l'aveuglante lucidité 

magie de la greffe rire-dépossession-angoisse 

découverte de limites ou la vanité 

infléchissant l'angoisse en rire 

sans plus pouvoir d'arrêter de rire 

sans plus de raison de rire 

puisqu'on rit sans raison 

et c'est à en avoir mal du mal de l'angoisse qui étrangle 
ou c'est rire de posséder la Raison première et dernière 
celle à la lumière Mystère qui n'efface rien 

mais ce rien l'emplit 

raison le rire affirme ce savoir: le rien 

le rire démivrge et crétin 

et de le savoir on sait que le tout est dans le rien 

pensée à la vitesse du rire 

qui est rire de la pensée à sa vitesse 

rire du cauchemar d'un cauchemar et son rire 

on se mange soi-même 

et c'est germination et maturité 

on se découvre son propre moissonneur 

tous les vertiges ne font que préciser l'invulnérabilité neuve 
à jamais 

l'exubérante fécondation des meilleures graines 
intempéries accidents destructions maintenant moyens les meilleurs 
de dégager des fanges l'essentiel 

le métabolisme-rire 

auto-information-éducation sans borne désormais 

si tant est qu'on ne craigne pas de mourir de rire 

gravité du fou rire à chutes affres qui font éclater de rire 


elle est assez bonne + : ET TE DU DENT EL) M 
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‘on sait 

on rit - 

dire le rire autre piège? 

dire? le mot piège? 

mais c'est au coeur du mot qu'a lieu l'être rit-on de ne le pouvoir dire 
rire savoir émotion et le mot tu sont un et le tout 

et le dire dans les inter-actions qui font possible ce fait 

Dianne 

comme je l'aimerais savoir mienne 

lui suffire la combler 

et comme je ne tolère pas de moi ce désir de propriété 

‘et comme j'aime qu'elle soit ce qu'elle est 

libre 

quel que soit le mal que cela fait auquel est proportionnel le rire 
notre amour 

alors possible seulement dans la perspective politique 

où je veux qu'il prenne lieu 

puisque je n'ai d'autre vie que politique ainsi 

aime-t-on sinon pour être aimé? 

est-on jamais capable d'aimer sans d'abord soi s'aimer? 

(mais tant vont répétant qu'ils se détestent) 

on voit son Ange, jamais l’Ange d’un autre, — je crois.’ 
je crois bien qu'avec Dianne 

je parviens à ce seul essentiel 

qu'elle soit aimée qu'elle se vive aimée 

pourtant pourtant combien de fois après l'amour 
scrutant en elle l'étincelle trace du plaisir d'être aimée 
ne me suis-je surpris à guetter 

l'infime “signal” infini ; 

qui marquerait qu'elle m'aimait? 

et ces coups au plexus si un autre homme 

la persistance d'une jalous'e réprouvée dépassée? 
ci, on ne dévisage que l'amour, 

“on écoute ce qui se tait; 

“a parole se fout des sourds, 


a “ 


’ 


Dianne et le Sunrise Wolf ne dansent plus 
ils sont au bout de la salle 

bras sous bras 

la tête de Dianne penchée sur son épaule 
il lui caresse les cheveux 


parfois ils s'enlacent 

elle se dresse sur la pointe des pieds pour mieux l'embrasser 
je suis assis près de Jackie vidé hébété 

l'esprit activé en de polémiques discours à moi-même 
elle disait 

“je t'aime tellement de plus en plus 

j'ai si peur de ne pas savoir bien te l’exprimer 

“mais je t'aime 

“Thierry et le photographe ce sont les derniers c'était si ennuyeux 

“plus aucun homme maintenant ne peut m'attirer ni me forcer 

Yet puis toi et moi c'est tellement plus que seulement faire l'amour’ 

(.… écrire et travailler aux trois romans pour gagner beaucoup d'argent 
et ne venir en ville que pour m'amuser, et si je n'y vois pas 

Mardou, eh bien n'importe quelle môme fera l'affaire, c'était ma pensée 
de trois semaines, la véritable force derrière, ou celle de surface 
derrière la création de la Fantasmagorie Jalouse dans le rêve de 

Grise Culpabilité du Monde Autour de Notre Lit) —’’ Jack Kerouac. ‘Les 
souterrains”. 

mais elle disait aussi 

“When | first met you it was so much fun! 

“sure isn't any more!” 

ou encore 

“pourquoi ne vivons-nous jamais d’autres moments extraordinaires 
“comme dans faire l'amour?" 

et si j'allais ne plus savoir jamais 

si cette femme dit vrai ou ment? 

(en Dianne cristallisées 

toutes les femmes connues et celles à venir) 

faire la part de l'imaginaire 

de mon besoin critique d'imaginer le pire 

et la part de la réalité en laquelle fonder l'amour 

au-delà du mal chimérique que cela fait dans l'instant de vérité 

(ce mal perfide à double procès d'ego 

suprématie disputée 

et volonté de propriété en termes d'idéologie bourgeoise la pire 

je ne l'éprouve plus que la seconde d’une claque qui cingle 

enfin libéré 

de ce microbe de la conscience mystifiée - mystifiante) 

s'accomplit au plus vivant de moi une sorte d'indifférence 

contraire reflet parallèle 

de toute émotion tout sentiment toute idée tout projet 

“Oui le charme est rompu qui vivre parfumait 

Le temps de l'ancolie est mort au mois de mai 

Le suivant de la rose a gardé l'espérance 

Rien ne nous sera plus ce qu'il était Jamais 

NEt les plus beaux des soirs nous sont d'indifférence 

‘Nous avons trop bien joué l'amitié négligente et trop bien pris le 

pli d'être des étrangers Vivre n'est pas cela qui se peut dire aimer 

Que faisais-tu quand tu partais sur ton cheval vers la Juine Oh tout 

ce que tu m'auras volé de tes regards” Louis Aragon. “Le fou d'Elsa”. 
cette confiance que je disais amour à jour 

vraie 

s'y greffe dorénavant comme une certitude 

que m'indiffère le déroulement de cet amour m'indiffère qu'il dure ou non 
cet amour qui m'éblouit qui me transporte et comble 

n'était la crainte qu'’ainsi je me protège m'embusque 

y verrais-je que j'atteins ce point de non-possession 

qui peut-être fait l'amour bien plus amour? 

devrais-je alors appeler sagesse l'indifférence? 

quel drôle de chemin il nous faut parcourir pour ensemble construire vivre 


avenir n’en est plus à son premier essai.” Jean Cayrol. “Poésie-Journal”. 


qu'importe alors hurler l'immédiat physique du mal jaloux en moi? 
qu'importent entre nous de brusques éclats de crise? 

quels obstacles refuser de franchir si c'est pour de folles passions 
(connaître une femme sans passion n'est pas pour moi)? 

nous nous raconterons ce qu'est chacun 

amours désirs obsessions résistances 

car il n'y a pour moi femme et homme que s'ils s'expliquent 

je t'expliquerai 

en faisant bien attention de ne pas devenir un Pygmalion 

autant de polémiques discours à moi-même 

autant de dialogues entre nous mises en mots mises à nu 

puisque d'amour je ne sais que jeu de la vérité 

et je crois bien 6 Dianne qu'ainsi l'amour libre 

d'autres ou que tu me quittes n'importent plus 

quand bien même je t’"imagine” à moi toute et comblée 

quand bien même je ne peux aimer vraiment que n'imaginant pas de fin 
et peut-être n’appartient-il qu'à moi qu'ainsi il en aille 

c'est la première fois 

et nous serions deux et tu m'aiderais comme tu m'aimerais 

et peut-être n'en suis-je qu'au début d'une longue marche 

au moins ai-je décidé désormais de l'entreprendre 

je n'ai pas réinventé l'amour 

je me suis réinventé dans l'amour 

puissent les Grateful Dead Dianne mon amour marquer l'aube 
d'un long travail de construction de situation d’un amour vivable 


“Suis-je dans ce qui fut ou dans ce qui sera 
“Suis-je qui l'invente ou le Fou” 


5] 


“Je nomme présent ta présence 
“Entre le songe et la mémoire 
“Nuit et jour s'y contrebalancent 
“S'y limitent dormir et voir 


“Je n'ai mémoire que d'absence 
“Ou passé que de désespoir 

“Tout ce qui fut je le repense 

“A partir de toi pour miroir 

“Et j'imagine à ta semblance 

“Un avenir pour t'y savoir 

“Je n'ai rêve que d'espérance 

“Je n'ai qu'amour à demain croire 


“Aimer n'y sera plus démence 

“Et ce sera notre pourvoir 

“Contre la mort qu'être romance 

“Aux amants d’après notre soir” Louis Aragon. “Le fou d'Elsa”. 


ils reviennent vers moi maintenant 
j'étreins Dianne passionnément 


GRATEFUL DEAD 


concert de nuit champêtre phases cyclones 
miroitements 
orgasmes 
épiphanies 
idées entrechoquées l'émoi hélice et romantisme à fleur de peau 
le rock cogne au coeur à la criée 
les sons ont densité des spectres vibratoires projetés sur les murs 
selon que les guitares explosent ou pleurent J 
dit de saines excentricités 
et d'amours belles comme forêts de Merlin 
et nuits de l’iguane que parcoure Ava Gardner 
dit de terroristes troubadours 
synthèse du “Fou d’Elsa’”’ et de Black Elk 
de Ginsberg et Corso et de ‘Traversée du Panama” et ‘Sentier de la Source” 
le souffle comme pensée d'une détente tension 
girations et abimes au point de l'évidence de la lucidité 
musique 
pour navigation en plein été 
et nuits aux pôles 
mouvements des calmes 
cass-tête chinois écumes respiration 
pour l’appréhension et l'accomplissement de tout l'amour 
rythmique pour une connaissance des faits et leurs influences 
déchaïinements-clarté 
une nervosité de la paix 
la résurgence d'airs simples et romantiques 
fracas-dépassements 
simultanéismes synchronismes 
mise en scène des passions et leur lecture 
immédiateté de la dynamique des rythmes - fresques 
les dissonnances accords 
et le sentimental coupure 
l'alliage fait la musique conscience 
perception et volonté d'une vie 
une interprétation de soi-même 
densités destin dialectique 
l'entendement de l'aventure assentiment à l'engagement 
voix coits 
voix en sueur 
voix pour berceuses 
voix savoirs sentirs dits de chaque je et tous 
un club à quatre heures du matin 
une caravelle dans la lune 
l'image d'un train sur une affiche orange 
l'amante qu'on va perdre à l'aquarium 
un mur pour fusillades 
un évadé dans la ville 
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couple dans du genêt-à-pic sur l'océan en plein midi : 
l'Oiseau du Tonnerre 

le désir déshabillé 

intuition et imminence des rêves et des fornications 
lyrisme et dépouillement à demi-mot mot à mot 
.délire et évidence et paix équivalents 

l'acte ciselure déchiffre 

l'incommunicoble en équations 

spontanéité et un goût de l’achevé 

rythmanalyse 

architecture d'instinct pour une permanence morale 
son du geste migrations d'harmoniques 
débordements une tranquillité essentielle 

émotion et agitation une distillation de soi 

le souffle comme un cadrage pour l’accomplissement d'être 
schémas d'identification et accord militant 


autour de ses longs cheveux noirs 

mouvances soyeuses l'herbe électricité qui caresse 
son bandeau lui fait la tête d’Indienne 

grave méfiante douce à la beauté vécue 


yeux noisettes où sourd un rire cascade 
que voile à peine parfois quelle crainte animale? 


le nez a cambrure cabrée d'oiseau des cimes 
l'hiéroghyphe cri sceau d’une splendeur souveraine 


la bouche je n'en ai de cesse 

sans réplique un cynisme calme parfois 

bouleversante la tendresse enfant la femelle avide 

lèvres à lèvres quel plaisir fouiller cette bouche coeur-sexe 
les oreilles 

elle n'aime pas que je caresse ou morde ses oreilles 


près du cou de princesse la clavicule note longue d'Alice Coltrane harpe 
deux minuscules verrues où mes doigts ‘'affectionnent” 


les seins petits tombent bijoux Kleine 

l'organe geste au gré des positions des mouvements 
anémones de mer l'une de l'autre écartées juste pour y aimer 
ou bien pendentifs comme sexes d'hommes baroques frôlant 


ventre d'une minceur ferme à ondes graciles 
dessin parfait la surface trace des passions à l'intérieur 


oeil point d'orgue aux lèvres mélodie western 
entre les cuisses bel canto Trouvère le sexe me polarise 


fesses 6 fesses de Dianne immanences ma Folie 

lieu de mon être le plus magnifié le plus accompli 

forme chair densité peau la plus incroyablement belle 

fesses de Dianne me sont Tapiès et “Voir Miami’’ Uxmal et “AI blues’ 


les jambes d'une finesse féline éclatante 
flèches fulgurantes emblèmes de démarche et l'amour si justes 


pieds à la grâce naturelle qui vaut ce que valurent les marches 
elle aime que je prenne dans mes mains ses pieds 


en tout enfin infiniment tu as un maudit beau corps 
“nu sur le drap noir et luisant du clair-obscur 
“crépusculaire des autres aube de toi de nous 
“comme couvert de cire par la lumière des néons 
“une cire chaude nos deux corps 

“beaux comme un Van Gogh en feu 

“ou de la beauté à explosion beaux 

“beaux comme des harmonies de Thelonious Monk 
“et une coda sexuelle de Charles Mingus 

“plus beaux que le plus beau paysage du nord 

ton corps qui luit doucement 

et qui sue calmement en chaleur 

“parce qu'il fait chaud autour de toi 

“et qu'il est bienheureux de plaisir ou de travail 

Vje ne sais plus il n'en dépend que de moi 

Vcontre le mien’ Louis Geoffroy. Suite pornographique 10, “Graffiti”. 


il n'en dépend que de moi 6 Dianne 
ton corps m'est ‘irradiance’”’ en lui je te veux heureuse 


comme à partir de toi je change! 

que me sont loin John-Manager D. mal d'attendre soleils solitudes 
et maintenant je peux aimer entièrement 

à travers toi et nous demain le film de Fellini 

confessions d'un enfant du siècle et mon cadeau de noces 

nous irons voir ensemble souvent “8 2" 

veux-tu que prévenus ensemble 

nous tentions une camaraderie d'amants corps à corps? 


et tenterons ce front Fellini-Frantz Fannon futur 

un contraire englobé par l'autre au lieu qu'il y ait exclusion 

le dialogue narcissique avec soi-même nécessaire 

s'il le faut entreprendre désormais homme et vie changés 

si nos origines inexorablement 

origines du vivre qu'oserons et de notre amour les mêmes 

Fannon a toute origine concevable sont celles de DAMNES DE LA TERRE ‘La décolo- 
nisation (. . .) porte sur l'être, elle modifie fondamentalement l'être (. . .) Elle introduit 
dans l'être un rythme propre, apporté par les nouveaux hommes, un nouveau langage, 
une nouvelle humanité. (. . .) . . . la “chose” colonisée devient homme dans le proces- 
sus même par lequel elle se libère”. 
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ae 7 Gilles Groulx le Lynx inquiet - avec Jerzy Skolimovski 
des Grateful Dead Jerry Garcia ” Y L, YŸ 


état situation 

anthropo-cosmologie 

un style de vie 

auxquels irait plus particulièrement l’‘Arkadin’”’ d'Orson Welles 

cet amour que je te propose 

Dianne l’amante et camarade que j'aime 

à qui je donne à vivre les 4L 

love language liberty life 

dans une trajectoire synthèse indispensable 

des 4 G de la guérilla seul lieu et faire d'amours aujourd'hui 

Gramsci Genêt Guevara Godard 

et G de cette guérilla aussi Gilles Groulx le Lynx inquiet 

et des Grateful Dead Jerry Garcia 

MY AMERICAN BEAUTY OF THE PURPLE SAGE 

compagne au long du long chemin qu'il me faut suivre ui 
pour vivre 

et l'écrire comme je l'entends Fe 
information lyrisme ironie : 
dans une perspective de guérilla tricontinentale 

en termes (idées sentiments) qui manifestent une singularité 
sous forme (l'écriture expression-exposition) d'ALMANACH 
en Québec libre où vivre notre amour 

si le veux 

le veux-tu? 

nous sommes couchés à terre contre la scène enlacés ici-ailleurs 
3 heures du matin à 
maintenant improvisent ensemble 
Santana un moment 

et Kaukonen Casady Martin Balin |, 
et Phil Lesh Bob Weir et l’Admirablissime Garcia 
le rock cogne au coeur à la criée s 
le souffle comme pensée d'une détente tension 4 
densités destin dialectique * 
voix savoirs sentirs dits de chaque je et tous 


CELEBRATE: 


independence and l'beration 
striuggle of Indochina 


of the Cambodian 
U. S. imperialisn 


FREEDOM 


people 


inperding of Huey P. Newton 


he struggle for revolution in the 
sother country 


The liberation of women 


SXFHER TOGETHER TO CTELEBKRATE 


TODAŸ #E ÿ 
LOVE! 

POOD INSTRUMENTS 
HORNS 


BANNERS CANDLES 


s 
SE 


AGNEW DOLLS 
Y BOMBS 


OLD POLITICAL BUTTONS 


QUEL QUATRE! 


20- entrain d'être-en train-vers où être, Quebec 


FOiseau du Tonnerre 
le désir déshabillé 
rchitecture d'instinct pour une permanence morale 
e souffle comme un cadrage pour l'accomplissement d'être 
&chémas d'identification et accord militant 
presque 5 heures du matin le 5 février 
aller chez Dianne 
QUEL QUATRE! 


retour en plein voyage à la presqu'aube 

Tom le Sunrise Wolf nous conduit 

comme Dianne l'embrasse! 

rue Scott entre MacAllister et Golden Gate 

parallèle à Divisadero 

Fillmore parallèle quelques rues plus bas 

quartier au moins à 90% de Noirs 

ah! les petits restaurants soul food hot! 

la nonchalance ou l'extravagance 

vibrations à la fois Clifton Chénier et Miles Davis 

si l'épicier au coin 

où fusent les blagues pas pour Blancs américains 

a pour personnel des Arabes 

affiches Al Fatah sur tout un mur 

une rue plus loin Fulton 

le parc Alamo 

Alamo pas le film du raciste fasciste en vain Wayne John 

Alamo où les Mexicains en février 1836 

remportèrent une fameuse dernière victoire sur les Texans 

avant d'être écrasés 6 semaines plus tard à San Jacinto 

au parc Alamo herbe cèdres eucalyptus Cézanne 

où je conduis Serena au terrain de jeux le playground 

juste derrière sur un promontoire 

quelques tables quelques bancs par un Blanc là 

j'avais offert une gorgée de bourbon à un vieux Noir déguingandé 
right on, brother! l’m the San Francisco drunk 

ght on! l'm the Montréal drunk 

il m'y fit monter 

il y a Bobo superbe d'insolente ivresse indolente 

ét ses amis et le chien Kilo 

des joints il s'en passe de main en main 

on met en commun la monnaie 

lun ou l'autre va acheter sur la rue Fell un infâme vin blanc sucré 
qu'on mélange avec du jus de pamplemousse 

pas toujours 

ce qu'ils virent et dirent d’abord 

c'est mon insigne Québec libre 

Mibre’’ à l'espagnole guérilla “revolucion en la revolucion?"” 

on s'est vite compris les hilarités qu'on partage sont complices 
mon bourbon? 

Old Crow vieux corbeau que je suis 

tous de s'esclaffer sans qu'on se dise un mot on sait eux et moi 
d'autres fois je m'assieds seul dans les pâquerettes 

sur une pente de laquelle on découvre tout le centre ville 

de San Francisco en collines vertiges byzantins et surfs Hot Tuna 
que borne au loin la voie rapide Skyway 

à l'incessante circulation d'ici minuscule 

et je retourne rue Scott 

par la rue Steiner 

pour voir encore la maison au 908 

cet amalgame mclarenien de dessins et couleurs 

qui flamboient “incandescentent’”’ hypnotisent 

je peux rester des heures à tenter de déchiffrer 

ces combinaisons fondées sur toutes les discontinuités possibles 
929 rue Scott la chambre Renaissance-Océanie 

trois fenêtres contiguës un trapèze vitré concave 

qui donnent sur des façades arrière en bois 

linge sur des cordes cheminées antennes de télévision 

un jardinet à bouquets de fleurs de toutes les espèces 

un autre où un Noir semble n'avoir rien d'autre à faire qu'y construire 
des caisses hangars modèles réduits comme poulaillers ou cages à lapins 
un troisième d'herbes folles hautes et d'un amas de ronces 

où gisent un couvercle de poubelle bouteilles cassées un sommier rouillé 
un après-midi que j'arrivai défoncé complètement stoned Dianne au bureau 
et me découvris sans clé 

empruntant une ruelle incertaine et me hissant au-dessus d'une palissade 
c'est par ce terrain-vague miniature que j'arrivai au pied 

de l'escalier de sauvetage contre le mur 

dans un vacarme de voix et d'aboiements de chiens 

et grimpai jusqu'aux fenêtres 

contre celle du milieu le lit à deux places 

une sagesse tout à fait diannesque 

rien que le sommier et le matelas 

recouvert d’une étoffe à l'orange foncé brülant 

où s'emmêlent en arabesques belliniennes fleurs et géométries rouge vin 
sous la fenêtre de mon côté 


“une femme très 1900 nue mais avec bas souliers 


Sandy Val Graphics Ltd., N.Y.C. 

en gros plan une énorme croupe saillante 

se détourne un peu absolument comme pour me regarder 

“Pour Me A Grants While You're Up” 

à côté l’un de ces énormes rouleaux pour filins d'acier 

dont l’une des roues sert de base 

et l’autre de table 

au milieu une bouteille surchargée de la cire fondue d’une bougie 
un peu plus loin un banc à haut dossier droit sorti de Vermeer 
contre une porte avec le living-room condamnée 

devant laquelle pend une draperie d'un mauve luisant 
surchargée de lignes de fleurs stylisées dont le violet sur mauve me “cantate” 
entre la feuille d.c. de “culture future amour à jour” 

une affiche San Francisco International Film Festival 13 

et l'immense croquis trop académique d'un homme nu 

l'épreuve d'un professeur de dessin un amant de Dianne 
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les cours avaient lieu ici 

de l'autre côté une commode blanche 

une partie recouverte d'un grand morceau de soierie à jours 

dont un pan fait écran à la tête du lit d'enfant 

où dort — ou geint ou trépigne — Serena 

une lithographie une sorte de zébrure tige en papier journal blanc 
sur un fond de goudron très noir 

je pense: négatif de certains dessins de Véronique Vilbert 

et l'affiche dans le disque “Let it bleed”’ que je lui ai donnée 

signe consécration de ces après-midis et nuits dingues 

voyages vertiges scalpels où tout commença 

dans l’ancienne fabrique ou l'ancien entrepôt à Oakland 

de John l'Eric Dolphy de la Vallée de la Lune 

que je plaçais sous le signe des Rolling Stones 

et d'où nous parfimes après une nuit blanche de vins d'herbe et d'amour 
pour Altamont 

au départ Dianne nous faisant avaler à elle et moi de l'acide 
contre le mur au fond vis-à-vis les fenêtres 

entre la porte et le placard où pendent robes et manteaux 

une commode d'un mauve violacé choral Monteverdi 

s'élève s'étale un immense rectangle 

peau faite d'écorces 

où sont gravés des échattaudages comme de bâtons totémiques 

y sont accrochés le dessin d'une Noire essuyant ses larmes 
quelques cartes de noël ou autres un peu déplacées ici 

ma carte Zig Zag du Zouave 

une dizaine de paires de boucles d'oreilles magnifiques 

la peau d'écorces presque jusqu’au plafond 

aux bords légèrement arrondis 

c'est très marqué aux coins 

encore une fois wagon de train western 

av centre l'ampoule électrique y est englobée 

dans un lampion psychédélique fête en plein air 

presque de là 

à la pointe un pendentif mobile chinois à quatre tubes 

tombe au-dessus du lit 

jusqu'aux fenêtres des côtés 

autre vague dont le mauve et le violet me transportent part des teintes 
un drap de grandes fleurs de grappes d'entrelacs exubérants 

un dais qui élève l'amour à d'inattendus sommets l'éblouissement paix 
fleurs métalliques multicolores bougeoirs contre les murs 

le panier d'osier boîte à jouets de Serena 

un pouf recouvert d’une fourrure orange 

la guitare de Dianne 

lieu pour y faire l'amour tendresse démence calme attention aimante 


ROLLING STONES  LET IT BLEED 


en le si cher Both / And... sur Divisadero.. révolutions 
sidérales sidérantes le signifiant situation, MILES DAVIS 


tout commença. sous le signe des Rolling Stones 


Fr ä 


Use MODELE AT THOnoN 
FRANCE 


un train western ma carte Zig Zag du Zouave 


quitter la Californie 

reaganné 

mot local spécifique que j'invente 

pour combiner étroitement régalé et maganné en Reagan & Co. 
de plus en plus ravi le Bison 

‘the power and endurance of the bison” 

(et que ceux qui ne comprendraïient pas 

et ceux qui trouveraient abusif 

que je sois le Bison ravi 

sachent que mon passeport canadien 5 - 426956 
qui expirait le 21 juin 1967 

bien avant que je vienne en Californie 

où paraît-il la loi américaine limite à 6 mois 

le séjour d'un touriste canadien sans visa 

à moins qu'il se rapporte 

et ai-je la gueule d'un mec qui se rapporte? 

mon passeport à “notes sur le titulaire” mentionne 


prefession: ECRIVIAN) 
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bar a part 

Pour ceux qui font bande à part, comme dirait Godard. Les quelques-uns que leur 
nature, leurs sentiments et leurs idées isolent. . . 5 

Certains livres sont de véritables lieux, superbes, réfractaires, pour quelques- 
uns qui savent les découvrir et y faire connaissance. Ainsi “Le Cabaret de la der- 
nière Chance” et ‘Au-dessous du volcan”. Certains lieux, pour quelques-uns ont 
le même impact que certains livres. Ainsi l’Asociacion Espanola, où depuis des 
années quelques camarades boivent, qu’accompagnent les ombres de Jack London 
et de Malcolm Lowry, ce qu'elles signifient. . . 

Un guitariste, un danseur. Flamenco. Des disques, pas souvent bons. Pedro Ru- 
bio Dumont, le cher ami Pedro. Il a vécu. Il sait avec quels hommes vivre, et com- 
ment. Et l’Adam Rios. Et Juan. Et José-le-Chinois-Pompidou. Et la si belle Lucia. 
Et compagne exemplaire Carmen. Et l’Indien qu’il faut Bamboula. Des camara- 
des. José Teran Martinez. Le fracassant et génial Gaston Miron. ‘“L'ailleurs-ici” 
Claude Péloquin. Mousseau, Cornellier, Lamarche, Gilles Groulx le Lynx Inquiet. 
Pierrot-le-Fou-Léger. Jean-Marc Piotte, Piotr-le-Fou d’un ‘Cri du Peuple” 
Québécois et Lise la somptueuse, Gaétan Tremblay et Huguette et dialectique Li- 
son, parti pris. David Dublin Brown, Claude Gauvreau, Gilbert Langevin, Lafleur 
et Larochelle - s’il vous plaît! J'ai montré l’Asociacion une première fois à Mi- 
chel Auclair: il y est retourné de lui-même presque chaque nuit, alors qu’il tour- 
nait un film pour Radio-Canada avec Louis-Georges Carrier. Michel Delahaye, 
critique des Cahiers du Cinéma: l’Asociacion. Les deux Michel m'écrivent régu- 
lièrement de Paris: bien saluer le père Pedro, boire une ‘‘sangria”’ à leur ‘‘salud”. 
Asociacion Espanola. Où Marc Cottel et José Bario et moi découvrons quinze ans 
plus tard, un soir au bar, que nous vivions avec les mêmes camarades et les mé- 
mes filles, à Saint-Germain-des-Prés, sans nous connaître. Et évidemment les 
Frères Hébert et l’Obscène Nyctalope Louis Geoffroy et cas unique en ce monde 

DES PETITES AFFAIRES BIEN L FUN d'aujourd'hui Bébert-la-Tendresse. Et le cactus-ookpik, Milicska mon amour. Et, 
elle y prit son premier Pernod, l’amante, la camarade du Bison, Dianne, son 
american beauty of the Purple Sage. Marie-José, Y _s, Tarass Boulba, jazz 
libre Québec. 

C'est ça, l’Asociation Espanola, Pedro. Un bar où de mêmes hommes, de mê- 
mes femmes, du monde entier, depuis des années boivent un litre de rouge ensem- 
ble. Parce qu'ils ont des affinités, pour avoir vécu des expériences identiques. 
Parce qu'ils éprouvent le même plaisir à célébrer des liens qui sont la consé- 
quence d’un même style de vie. Du romantisme pour déclassés? Peut-être. Ce peut 
être une éthique... 

A l’âge des drug-stores, des soirées en vase clos devant la télévision et de tant 
de bars à la mode qui ne durent qu’une mode passagère, il y a à Montréal, pour 
ceux capables de le percevoir, un bar selon un style de vie commun à quelques- 
uns. 

Patrick Straram. 


l’asociacion espanola 
485 ouest, rue Sherbrooke 
(coin rue Aylmer) 


Montreal 


SELECTION PYKASSO 


TEL. 861-5031 


SANDALES - BIJOUX 


TAVERNE /Vovo-Nex TAVERN 


PAUL MONGEAU, PROP. 


CALCUL DE L'IMPÔT —voir guide 22 “p” 


: —voir guide 22 Revenu net, tel qu'établi au n° 47, page 2 
1189 DE LA MONTAGNE 
MOUNTAIN ST. 


nent —voir guide 20 Plus : Revenu net du conjoint $ 
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taux réduits —voir PL. 3-9241 
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LiICENCIÉ EN SCIENCES COMMERCIALES nnes 
HAUTES-ÉTUDES COMMERCIALES - MONTRÉAL 


CLASSE ‘‘A'" - COMMISSION MUNICIPALE DE QUÉBEC 


ST-PAUL DE JOLIETTE 
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directeurs: victor -Kévy beaulieu — jean-claude germain -jean-marie poupart — pierre turgeon 
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Journal 
OffSec inc. 


IMPRESSIONS DE JOURNAUX 
HEBDO, MENSUELS, REVUES, 
CIRCULAIRES, ETC. 


ÉQUIPEMENT MODERNE 
ELECTRONIQUE, SÉPARATION 
DE COULEURS (PROCESS) 


ATELIER SYNDIQUE (in 


331-9721 


254 Benjamin-Hudon, Montréal 
LA LITTERATURE, MON CUL! 


Les textes du Spectacle 


de l’année. 


fl Q| 
chez l’'Obscène Nyctalope, 
éditeur 


Graffiti, poèmes de Louis Geoffroy — 40 poèmes/cartes d'affaires $1.50 
X, court roman érotique de Michel Beaulieu tirage limité à 60 exemplaires $15.00 
Les Nymphes Cabrées, poèmes de Louis Geoffroy — tirage limité à 60 exemplaires 

$15.00 
en train d'être en train vers où être, Québec. . . graffito folk-rock de Patrick Straram, 
format tabloid, nombreuses illustrations $1.00 


En vente dans toutes les 
librairies $1.25. 


ART MOPE BIJOUX ART MOVE BIJOUX AR 


CLLIUE, TILL TT PR yr « \ fl (LUE FILLE) PR EE 
/ 


QUE <L 


en collaboration avec l'Hexagone 


Ecriture de prison, de Patrick Straram — poème/carte postale $0.15 
Poèmes/cartes postales, lère Série, 7 poèmes de grands poètes québécois, la série 
50.50 
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irish coffees au No Name Bar & vin rouge, Valley of the Moon, graffiti folk-rocks de 
Patrick Straram 

Poker, roman/jeu de cartes de Louis Geoffroy 

Le Dernier des Longues-Queues, roman de Victor-Lévy Beaulieu 

Je m'aime, Je m'aime, récit de Geneviève Thomas, traduit du joual par Emmanuel Cocke 

Les Aventures d'Eva Geins, roman peaulicier de Jean Voukirakis 

Ca s'garroche par les f’nêtres, ou l'anti-féminisme, chroniques de Monique Huberdeau-Lepage 
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Les titres déjà parus sont disponibles par commandes postales payables 
d'avance à l'ordre de Renée Saby, 780, boul. Industrie, Saint-Paul, comté 
de Joliette. 
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exercer contre étudiants et jeunesse la plus ignoble répression 
et s'assurer l'appui convaincu d'une vaste majorité du peuple” 
la nation le Système: INJUSTICE INCONSISTANCE INDIFFERENCE 

“Chicago truth is, of course, what is happening to all of us; truth, certified and endor- 
TELEGRAPE AYENvE LIRERATION Font sed and stamped in gold leaf by all the Nixon-Mitchell-Humphrey-Daleÿ-Forans of 50 
States, dutifully delivered by The New York Times and the Mud-puddle Mon Gazette, 


by the five minutes news and by the National Columbia Broadcasting System of Ameri- 
ca” 


number 1, free MAXUAL september 19,1969 


Californication Cacalifornie cristallisation culminations 

quitter la Californie 

reaganné 

mais l'homme du Québec est neuf 

qui a vécu rues communes rock et polices de la Californie 
ouvertures à même le vase clos des libéraux girouettes 

et des ronds-de-cuir et des Grands Guignols en passages Cloutiers 
une fois compris que n'a de devenir le Québec que tricontinental 
puisque le Québec partie du cadavre pourri à l'agonie furieuse Amérique 
Amérique 

‘je vous pardonne. . . je vous pardonne 

"D'avoir brülé les bébés japonais par autodéfense 

“Je sais combien c'était nécessaire. 

“Vôtre ancêtre avait de belles idées 

"Ses descendants sont Experts en Biens Immobiliers. 

“Vos généraux ont des visions courtes qui proliferent. 

“Tous les jours votre peuple reçoit plus et plus, 

‘Voitures, télévisions, maladies, rêves morbides. 

“Vous avez dû être merveilleuse 


“vivante.” Bob Kaufman, Bénédiction, ‘’Solitudes”’. 


où ils assassinèrent James Rector à 400 mètres de moi WD A y CALFONX FAI 


quitter Berkeley où ils assassinèrent James Rector à 400 mètres de moi 

quitter Chicago, Illinois 

“Chicago Convention, 1968. The Week That Was. l'm sorry, Abbie, and maybe | even 
disagree with you; but while Woodstock Nation is a lovely and hopeful conception, it 
wasn't Woodstock but Chicago. The others don't count, really — the ones who wear the 
hair and the clothes and listen to the music and smoke the dope but shrug off the poli- 
tics and the war and just stay inside their clouds. They loose either way.” “Thank 
you, Richard J. Daley, and your pigs too. You put the McCarthy kids together with the 
street people. You taught us that going off to Colorado to live in a commune is one of 
the ways, but it's a political way or it doesn't work. A lot of us thought that choosing 
a life-style need not be a political choice — until Chicago. Thank you again, Richard J. 
Daley, and incidentally, Yippie! And fuck you, which is the same thing.” Gene Marine. 
“Rolling Stone”. A lire absolument. 

quitter ce pays dont le gouvernement et ses armées et ses polices 

pour Haute Finance Monopoles Maffia et bourgeoisie la plus réactionnaire 

peuvent fomenter et perpétuer des guerres monstrueuses partout 

exterminer les Black Panthers et dans les ghettos crèveront les autres Noirs 


PU Sen à. & INSTANT NEWS SERVICE ë 


edition 1703 GROVE, BERKELEY 
nue, COURTESY: PEOPLE'S PRESS SYNDICATE 
1) Total Assault ce be Culture byaay :, 1 —"— — — _ 
means necessary, inclodiag Rock & Roll, Vol. 1, No, 13 Page | Friday, May 30, 1969 


Dope, and Fucking in ie Streets, 


The little green tents where the soldiers sleep 
and the sunbeams play and the women weep, are. 
covered with flowers today. 
Walt Mason 
Memorial Day poem 


EU 


N 


rues communes rock et polices de la Californie 72_ produced by bob blodgett 


reaganne.. ouvertures 


La nuit du passage de 69 à 70 Peter a refusé avec arrogance de m'offrir une bière 
au No Name Bar (dont je n'avais pas “besoin”, c'était le geste-signe qui m'importait). 

S'il n'y a pas de style du No Name Bar (ou un style évident de commerce sophisti- 
qué pour une élite que ses privileges — pouvoirs d'achat, statuts hiérarchiques, “répu- 
tations” — placent au-dessus de la société bureaucratique de consommation dirigée, 
mais qui, en fait, est la plus aliénée à celle-ci, la renforçant et la faisant plus alié- 
nante de ne vouloir que la contourner, tres superficiellement et seulement superfi- 
ciellement, au moyen d'artifices à la fois dérisoires et aberrants: recréation d'une 
Fête simulée grâce à des moyens de possédants à des fins seulement de récréation, 
la plus superfétatoire, la plus inintéressante comme la plus hystérique, la plus déla- 
où ils assassinèrent James Rector a 400 mètres de moi brée-délabrante), s’il n'y a pas de style du No Name. Bar, je n'entre plus y boire un 
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fverre. Comme je n'entre plus au Mediterraneum, à Berkely, un épicier-fonctionnaire- 
iflic m'en ayant chassé un soir que je criais trop fort: s'il ne “comprend” pas qui,je 
Ésuis, y compris en tant que client de son établissement, je me trahis gravement en y 
consommant”. Certain Caté des Artistes et certain Bistro à Montréal savent que je n'y 
mettrai plus jamais les pieds. Ce ne sont pas des bars, qui s'en moquent bien, qui sont 
jen cause. C'est moi, et cette fidélité à soi-même, que je tiens à la fois pour une qua- 
lité cardinale d'homme et pour une base sur laquelle édifier un homme révolutionnai- 
tre. Dans un monde où l'appôt du gain, l'apparence et la ‘respectabilité” sociale se- 
Îlon la consommation sont tout (sur-déterminant un système d'échanges où compéten- 
Îces et qualités humaines ne signifient plus rien, le système d'échanges, pour un em- 
ploi ou pour des responsabilités, entièrement fondé sur le mensonge et les “patentes” 
ide coulisses, y compris à.des niveaux où paraissent inconcevables coups de couteau 
dans le dos et panier de crabes qui y ont force de loi), que reste-t-il à l’homme qui 
ne peut tolérer de vivre dénaturé-dénaturant? Peu m'importe de "finir mal”, je finirai 
im'étant demeuré fidèle à moi-même, jusqu'au bout. Dans la vie quotidienne comme 
idans le processus de développement de la pensée. Ce qui ne veut pas dire que je n'as- 
}sume pas des changements, tout au contraire. Et ce qui ne veut certes pas dire que je 
ime priverai de lieux pour des fêtes où boire à des ‘santés”, et à ceux qui se sont 
demeurés fidèles, comme le veut Shakespeare. . . Je sais à Montréal la taverne Novo 
Rex, et la taverne du Trappeur, à l'énorme tête de bison sur la Sainte-Catherine. . . 
Je sais l’Asociacion Española du cher Pedro mon cher ami. . . Je sais en Californie 
déjà bien d'autres lieux que le No Name Bar... 

Autre coupure qui en dit long sur chemin parcouru et mutation 
mais au long du dit de la vie Milicska 
sans cesse sans espoir avec conviction errant 
signal but unique mode de vie partout 
jé vois Bank of America 


EDUCATION and REVOLUTION 
by ELDRIDGE CLEAVER 


MINISTER of INFORMATION 
PANTMER PARTY 


Lol 


BLACK 


un système d'échanges où compétences et qualités humaines ne signifient plus rien 


SAN FRANCISEN 


STEAM BGE Ed, 


DAUNK EVERY DAT 


IN CALIFORNIA 


2) SLIVNCE 1851 << 


taverne du Trappeur, à l'énorme tête de bison 
sur lo Sainte-Catherine 


un soir que je criais trop fort 


l’Asociacion Espanola du cher Pedro mon cher ami- Pedro, Milicsko et Michel Auclair 


AmeriKKKa 


“Have no doubt: your AmeriKKKa is a weak and pitiful giant against the spirit of the 
people. Out of the BanKruptcy of AmeriKKKa will come a new country and new peo- 
ple.”’ Volunteers of America. 
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A 
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SILENT ” ” 
MAJORITY 


s'assurer l'appui d'une vaste majorite du “peuple 


ce ne sont pas la Chine ou le Mexique 

ce ne sont pas l'Inde ni le Japon 

vers quoi je tends de tout un être écorché à tous les vents 

vers quoi je veux te mener fille du dernier moment et de demain 
mais au lieu de mon être 

qu'un faire réconcilie avec lui-même 

d'intransigeance d'intensité de dévoilement d'achèvement 

bien plus que tous les coups les effrois les scandales 

les racines l’éclosion l'exubérante proclamation de soi militante 
d'un pays où c'est le vivre qui s'entête qui résiste 

qui demain identifié éclatera sera manifeste dense passion 
Québec 

où exposer notre volonté de notre amour 

nous acharner au labeur esquintant de faire l'amour 

de toi et moi 

ayant choisi de bâtir le couple que nous pouvons vivre 

au Québec où combattre pour qu'il soit libre 

le Québec d'Amérique 

et d'Amérique le Noir le Chicano et l'Indien le premier 

nos frères 

avec lesquels apprendre à comprendre et lutter 

pour que s'effondre un monde 

où l'amour ne peut plus être que piège ou simulacre 

et que vie il n’y ait qu'en les termes du Tiers Monde 

où faire cet amour nous être camarades nous plaire nous satisfaire 
l'amour que je te propose Dianne quels qu'en soient les risques 
tenter un amour fait en vie 

quand renoncement et l'abandon à soi-même pour ne risquer rien 
l'homme dé-noturent 

et c'est de vivants qu'a besoin la lutte de guérilla tricontinentale 
sur tous les fronts 

de cet amour dans ce combat Dianne veux-tu? 


.'! 
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ROBERT JOHNSON ‘Little Queen of Spades” 
ROBERT JOHNSON ‘Love in vain‘ 

ROBERT JOHNSON ‘Drunken hearted man” 
ROBERT JOHNSON ‘From four till late” 


... one must have one's sense of the “purpose” — whatever the purpose 
may be — but a life which is directed by one's faith in the necessity of 
action is a life committed to the notion that the substratum of existence 
is the search, the end meaningful but mysterious; it is impossible to live 
such a life unless one's emotions provide their profound conviction. 

(= 
There is a depth of desperation to the condition which enables one to 
remain in life only by engaging death, but the reward is their knowledge 
that what is happening at each instant of the electric present is good or 
bad for them, good or bad for their cause, their love, their action, their 
need. 

Norman Mailer. The white negro, “Advertisements for myself”. 


L'intellectuel a pour fonction d'homogénéiser la conception du monde 
de la classe à laquelle il est organiquement relié, c'est-à-dire, positive- 
ment, de faire correspondre cette conception à la fonction objective de 
cette classe dons une situation historique déterminée ou, négativement, 
de la rendre autonome en expurgeant de cette conception tout ce qui lui 
est étranger. L'intellectuel n'est donc pas le reflet de la classe sociale : 
il joue un rôle positif pour rendre plus homogène la conception naturel- 
lement hétéroclite de cette classe. 

Jean-Marc Piotte. L'intellectuel organique, ‘La pensée politique de 
Gromsci”. 


AQUARIUS humanitarian 


La meilleure école pour la dialectique, c'est l'émigration. Les dialec- 
ticiens les plus pénétrants sont les exilés. Ce sont des changements qui 
les ont forcés à s'exiler, et ils ne s'intéressent qu'aux changements. De l'image d'une position dans l'amour nôtres celles du Verseau et du 
signes infimes, ils déduisent, à condition bien sûr qu'ils soient capables Capricorne que nous sommes 
de réfléchir, les. événements les plus fantastiques. Si leurs advérsaires 
l'emportent, ils calculent le prix que ceux-ci ont dû payer cette victoire, 
et ils ont l'oeil pour les contradictions. Vive la dialectique”. 

Bertolt Brecht. “Dialogues d'exilés”. 


Homme aux labours des brülés de l'exil 

selon ton amour aux mains pleines de rudes conquêtes 
selon ton regard arc-en-ciel arc-bouté dans les vents 
en vue de villes et d'une terre qui te soient natales 


je n'ai jamais voyagé 
vers autre pays que toi mon pays 


un jour j'aurai dit oui à ma naissance 
j'aurai du froment dans les yeux 

je m'avancerai sur un sol, ému, ébloui 

par la pureté de bête que soulève la neige 


un homme reviendra 
d'en dehors du monde 
Pour mon rapatriement. 


Parle-moi parle-moi de toi parle-moi de nous 

j'ai le dos large je t'emporterai dans mes bras 

j'ai compris beaucoup de choses dans cette époque 

les visages et les chagrins dans l'éloignement 

la peur et l'angoisse et les périls de l'esprit 

je te parlerai de nous de moi des camarades 

et tu m'emporteras comblée dans le don de toi 
L'amour et le militant. 


CAPRICORN 


J'insiste sur ceci : je tiens pour essentielle et vitale la réforme en pro- 
fondeur de l'éducation, mais son efficacité en sera compromise tant que 
le politique n'en garantira pas sa nécessité et sa pratique. Il y a un 
choix fondamental : être au monde selon une culture, c'est-à-dire une 
ontologie. 


Un long chemin. e sais Dianne le long chemin d'un amour 
moi qui suis charpente et beaucoup de fardoches S tant d'amères stations: où le CCE flanche , 
moi je fonce à vive allure et entêté d'avenir et l'esprit se cabre ou s'effoire et le mal mine défonce 
la tête en bas comme un bison dans son destin mais maintenant je sais aussi c'est la première fois 

La marche à l'amour. que mieux vaut continuer son chemin d'amour 
Gaston Miron. “L'homme rapaillé”. harassé harcelé éventré écartelé 
BRENDA PATTERSON, avec REDBONE qu'errer à l'abandon de soi-même 
©KEEP ON KEEPIN' ON" pour le piètre privilège du masque de paix qu'on arbore 
et quelle paix? 
il y a un cynisme des carapaces qui rongent mieux que cancer 
il y a derrière pitreries ou toutes apparences d'une liberté 
un vide qui engouffre 
ou bien une souffrance plus maligne d'être tue 
incarcérations dont le plus fort jamais ne se dépêtre 
c'est pourquoi je vais désormais 
sans espoir avec conviction 
recherchant au lieu de les éviter 
tous les DANGER : TRAVAUX 
placés sur le parcours casse-gueule de l'amour à faire 
car il ne sert à rien d'être libre prisonnier de sa solitude 
car il n'y a guère pour affirmer un homme que son amour 
car il n'est de militant sans compagne 
à tant de moments charnières 
et tant de points critiques 
et je préfère compagne d'une permanence à deux bâtie 
aux étreintes de hasard qui satisfont le plus bourgeois et le plus animal 
je te parlerai de nous de moi des camarades’ du combattant qui lutte pour un monde nouveau 
-Gaston Miron et Claude Gauvreau, Québec : où bourgeoisie cesse où l'homme s'accomplit homme 
je sais je sais les avatars les éreintements le mal au coeur 
par quoi il nous en faut passer 
et le fossé que creusent entre deux amants 
deux cultures à terreau et mobiles radicalement contraires 
mais désormais je sais aussi 
que rien ne vaut la peine comme faire l'amour 
de l’une et l’autre qui se désirent dans le désir d'un monde autre 
hors la lutte de guérilla constante pour que ce monde soit 
et t'ai-je jamais autrement aimé mon amour 
qu'en te disant avec quelle Résistance alors tu faisais corps? 
et le nomade et le fou que je suis que je t'offre 
de terre Québec qu'il veut libre 
sait aussi le Québec d'Amérique 
et d'Amérique le Noir et le Chicano et l'Indien le premier 
ses frères 
Amérique ton pays 
et il n’en tient qu'à toi d'être cette Résistante 
compagne des commandos du Tiers Monde 

. pe Le En puisque d'Amérique il ne peut plus y avoir 

ROBERT JOHNSON ‘From four till late’’ “Keep on keepin’on’’ que refaite dans une appréhension de la vie tricontinentale 


Norman Mailer. The White Negro, 
T ‘Advertisements for myself’. 


| would rather be ashes than dust! 

1 would rather that my spark should burn out in a brilliant 
blaze than it should be stifled by dryrot. 

1 would rather be a superb meteor, every atom of me in 
magnificent glow, than a sleepy and permanent planet. The 
proper function of man is to live, not to exist. | shall not 
wôste my days in trying to prolong them. | shall use my time. 


Jack London 


moi je fonce à vive allure et entete d'avenir 

la tête en bas comme un bison dans son destin 

je te parlerai de nous de moi des camarades 

et tu m'emporteras comblée dans le don de toi 

de cet amour dans ce combat Dianne veux-tu? 

il a pour moi signifiance et aura et chair 

d'un rock d'insurrection et de terre nouvelle 

racines et prémices en même ballade et grenades mêmes 
par Brenda Patterson la Noire magistrale 

avec les quatre Indiens maquisards émissaires de Redbone 
Lolly Vegas guitare Tony Bellamy guitare 

Pat Vegas basse Peter DePoe drums 

et quels que soient les heurts les affrontements où nous abimerons 
il est d'amour de toi et moi un devenir qui m'anime 

me fait envie me fait en vie 

le guérillero celui que fait l'amant 

6 Dianne pour moi déjà ma compagne en train de le faire 
en train d'être en train vers où être, Québec... 


cet amour que je te propose 

Dianne l'amante et camarade que j'aime 

déjà il prend présence dans un présent nouveau 
en train d'être en train vers où être, Québec... 


le film que je nous emporte 
my american beauty of the purple sage 


et son bison ravi Don Quichotte au zig zag de zouave qui tel Ulysse. . 


(voyage en Italie l'amour fou barefoot contessa de Red River) 
le gai savoir entre tu et vous 

le livre que je nous emporte 

my american beauty of the purple sage 


et son bison ravi Don Quichotte au zig zag de zouave qui tel Ulysse. . . 


(l'exception et la règle du jeu mots sans mémoire l'homme rapaillé) 
introduction à la modernité au-dessous du volcan 
l'aventure en question blues clair notre amour 


ALMANACH 

entends Dianne 

ce graffito ce folk-rock 

‘Les beliers paissent avec les taureaux, 
“et les gémeaux 

“poursuivent une vierge qui s’en balance. 
“Les poissons fuient entre les sagittaires 
“et l’horrible cancer 

“avec son ami le scorpion 

“se terrent; 

“au loin, le capricorne 

“court de versant en versant sur le verseau. 
MRIDEAU.'" Jean Cayrol. “Poésie-Journal”. 


MY AMERICAN BEAUTY OFTHE PURPLE SAGE 


Dianne l'amante et camarade que j'aime 


et nous serions deux et tu m'aiderais comme tu m'aimerais 
- une peinture de Dianne 


bison ravi Don Quichotte au zig zag de zouave 


à chaque signe correspond l'image d'une position dans l'amour 
nôtres celles du Verseau et du Capricorne que nous sommes 
enfouissement de la graine 

assimilation intérieure de la graine 

dépouillement 

recherche de l'essentiel 

et c'est comme je t'aime 

près de toi si près comme jamais 

où me dissoudre m'accomplir me noyer planer 

à courir de versant en versant en verseau en toi 


c'est Miron qui m'envoyait le tract publié par les éditions K 

l'atelier-commune de Jean Roy au carré Saint-Louis 

“L'homme peut assez facilement par une sélection rationnelle délimiter les domaines 
d'action dans lesquels il désire s'insérer. Ce qui apparaït plus ardu, c'est de régler 
sa volonté de changement et d'action dans un espace-temps donné, c'est d'en arriver 
à agir sur son milieu, en tenant compte des réalités quotidiennes que le milieu ambiant 
doit affronter. Cette incarnation dans la quotidienneté exige également une connais- 
sance approfondie du milieu et une lucidité certaine. Trop d'actions voulues révolu- 
tionnaires ne le demeurent que dans l'intention factuelle; l'acte révolutionnaire n'exis- 
te que lorsque l'idée révolutionnaire transforme à la fois le sujet et l'objet.” 


entre ciel et terre 

entre chimères-vertiges et réflexion 

le désir suspendu tout l'être désir 

j'hésite 

a-t-elle envie de faire l'amour 

préfère-t-elle s'endormir imaginant l'autre? 
l'éblouissante lenteur de la durée de l'amour 
corps et âme ‘partis’ 

gestes explosions cratères 

les émotions palpitations irradiantes 

fièvre déflagrante paix comble comblant 

le travail d'aimer accord inouï avec tout de la pensée 
l'impact de cette tendresse après 

les corps soudés repus avant de chavirer 


“La révolution est à réinventer et d'abord à re-connaître! Aujourd'hui, l'esprit 
prométhéen, c'est celui qui prononce : “La Révolution, comme l'amour, est à réin- 
venter.” Henri Lefebvre. “introduction à la modernité” — fin du onzième prélude. 
Douzieme prélude : Vers un nouveau romantisme? 


cette tendresse Dianne ce plaisir cette affection cette entente merveilleuse 
il y faudrait Janis Joplin qui chante avec les Grateful Dead 

en lieu et vibrations de faire l'amour compagnons militants 

notre passion un savoir une camaraderie notre appartenance 

my american beauty of the purple sage 

en train d'être en train vers où être, Québec... 
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Urban Indian Centers 


Anchorage Welcome Center. 


Arizona Indian Association 

3224 West Larkspur Drive 

Phoenix, Arizona 85029 

Phoenix Indian Center 

376 N. First Avenue 

Phoenix, Arizona 85003 

Tucson Indian Center 

120 W. 291th St. 

Tucson, Arizona 85713 

Winslow Indian Center 

529 W. Second Street 

Winslow, Arizona 86047 

American Indian Center 

3053 l6th Street 

San Francisco, California 94118 

American Indian Council of Santa 
Clara Valley, Inc. 

487 Bass Court 

San Jose, California 95130 

Friendship House of the 
Reformed Church 

1340 Golden Gate Avenue 

San Francisco, California 94] 

Indian Welcome House 

2610 W 8th St. 

Los Angeles, Ca. 94606 

Intertribal Friendship House 

532 East 14th St. 

Oakland, Ca. 90004 

American Indian Association 

1314 Clay St. 


Oakland, Ca. 94612 


Orange County Indian Center 

7931 First ». 

Stanton, Ca. 90680 

Sierra Indian Center 

3958 East Shepherd Ave. 

Clovis, Ca. 93612 

United American Indians of Santa 
Clara Valley 

448 North San Pedro 

San Jose, Ca. 95110 


United Native Americans 
2150 Taylor St., No. 6 

San Francisco, Ca. 94108 
American Indian Development 
500 Zook Building 

431 West Colfax Ave. 

Denver, Colo. 80204 


Call of the Council Drums 


1450 Pennsylvania St. 
Denver, Colo. 80203 


DeSmet Indian Center 
1645 Williams St. 
Denver, Colo. 80203 
White Buffalo Council 
P.0. Box 4131 

Santa Fe Station 
Denver, Colo. 80204 


American Indian Society 
519 Fifth St.S. E. 
Washington, D. C. 20003 
American Indian Center 
1630 W. Wilson 
Chicago, Ill. 60640 

St. Augustine’s Center 
4512 N. Sheridan Rd. 
Chicago, II. 60640 


Sioux City American Indian Center 


1114 West Sixth St. 

Sioux City, lowa 51103 
American Indian Study Cen 
211 South Broadway 
Baltimore, Md. 21231 
Indian Community Center 
2957 Farmun St. 

Omaha, Neb. 68131 

The Neighborhood House 
1001 North 19th St. 
Omaha, Neb. 68108 


Gallup Indian Community Center 


200 West Maxwell 
Gallup, N. M. 87017 


St. Paul American Indian Center 


475 Cedar St. 

St. Paul Minn. 55102 
American Indian Center 
1608 N.W. 35 
Oklahoma, City, Okla. 7311 
Tulsa Indian Center 

Room 35, Federal Building 
333 West Fourth St 
Tulsa, Okla. 74103 


American Indian Arts 
Center 

734 E. Burnside St. 

Portland, Ore. 97214 

Community Services Center 

Rapid City, S. D. 57701 

Mother Butler Indian Cente 

Rapid City. S.D. 57701 

Minnehaha Indian Club 

Sioux Falls, S. D. 57100 

Yankton All American Indi 
Center 

P.0. Box 288 

Yankton, S. D. 57078 

American Indian Certer 

1900 Boren Ave. 

Seattle, Wash. 98101 


American Indian Coinmunity 


Center 
S. 2308 Balfour Blvd 
North 1007 Columbus 
Spokane, Wash. 99206 


Pacific Northwest Indian Center, 


Inc. 


ter 
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Gonzaga University Campus 


Spokane, Wash. 99202 


Consolidated Tribes of American 


Indians 
P.O. Box 3318 
Milwaukee, Wis. 53208 


We, the native Americans, re-claim the 
land known as Alcatraz Island in the 


name Of all American Indians by right of 


discovery. 

We wish to be fair and honorable in 
our dealings with the Caucasian 
inhabitants of this land, and hereby offer 
the following treaty: 

We will purchase said Alcatraz Island 
for twenty-four dollars ($24) in glass 
beads and red cloth, a precedent set by 
the white man’s purchase of a similar 
island about 300 years ago. We know that 
$24 in trade goods for these 16 acres is 
more than was paid when Manhattan 
Island was sold, but we know that land 
values have risen over the years. Our offer 
of $1.24 per acre is greater than the 47 
cents per acre the white men are now 
paying the California Indians for their 
land. 

We will give to the inhabitants of this 
island a portion of the land for their own 
to be held in trust by the American 
Indian Affairs and by the bureau of 
Caucasian Affairs to hold in perpetuity 
for as long as the sun shall rise and the 
rivers go down to the sea. We will further 
guide the inhabitants in the proper way 
of living. We will offer them our religion, 
our education, our life-ways, in order to 
help them achieve our level of civilization 
and thus raise them and all their white 
brothers up from their savage and 


proclamation: 


To The Great White Father 
And All His People 


unhappy state. We offer this treaty in 
good faith and wish to be fair and 
honorable in our dealings with all white 
men. 

We feel that this so-called Alcatraz 
Island is more than suitable for an Indian 
reservation, as determined by the white 
man's own standards. By this we mean 
that this place resembles most Indian 
reservations in that: 

1. It is isolated from modern facilities, 
and without adequate means of 
transportation. 

2. It has no fresh running water. 

3. It has inadequate sanitation 
facilities. 

4. There are no oil or mineral rights. 

5. There is no industry and so 
unemployment is very great. 

6. There are no health care facilities. 

7:0The. soil 1srockyt and 
non-productive; and the land does not 
support game. 

8. There are no educational facilities. 

9. The population has always exceeded 
the land base. 

10. The population has always been 
held as prisoners and kept dependent 
upon others. 

Further, it would be fitting and 
symbolic that ships from all over the 
world, entering the Golden Gate, would 
first see Indian land, and thus be 
reminded of the true history of this 


nation. This tiny island would be a 
symbol of the great lands once ruled by 
free and noble Indians. 

What use will we make of this land? 

Since the San Francisco Indian Center 
burned down, there is no place for 
Indians to assemble and carry on tribal 
life here in the white man's city. 
Therefore, we plan to develop on this 
island several Indian institutions: 

1. À Center for Native American 
Studies will be developed which will 
educate them to the skills and knowledge 
relevant to improve the lives and spirits of 
all Indian peoples. Attached to this center 
will be traveling universities, managed by 
Indians, which will go to the Indian 
Reservations, learning those necessary 
and relevant materials now about. 

2. An American Indian Spiritual 
Center which will practice our ancient 
tribal religious and sacred healing 
ceremonies. Our cultural arts will be 
featured and our young people trained in 
music, dance, and healing rituals. 

3. An Indian Center of Ecology which 
Will train and support our young people 
in scientific research and practice to 
restore our lands and waters to their pure 
and natural state. We will work to 
de-pollute the air and water of the Bay 
Area. We will seek to restore fish and 


animal life to the area and to revitalize 
sea life which has been threatened by the 


Indian Publications (a partial listing) 
P £ 


TUNDRA TIMES 


CHEROKEE EXAMINER 


AKWESASNE NOTES 


CITY SMOKE SIGNALS 
114 West 6th St. 


P.0. Box 1287 P.O. Box 687 Box 435 as 
Fairbanks. Alaska 99701 South Pasadena, Ca. 91030 Rooseveltown, N.Y. 13683 Sioux C ity, 51 103 
THE NAVAJO TIMES THE INDIAN HISTORIAN SANDPAINTER sn ee où 
P.O. Box 428 1451 Masonic Ave. P.0. Box 752 -O. Box 5895 


Window Rock, Arizona 86515 


FORT APACHE SCOUT 
P.O. Box 898 
Whiteriver, Arizona 


SMOKE SIGNALS 

Colorado River Indian Tribes 
Parker, Arizona 

Traditional Indian Information 
(not a periodical) 

c/o Craig 

5672 Fountain Ave. 

Los Angeles, Ca. 90028 


San Francisco, Ca. 94117 
HOPI NEWS 

Winslow, Arizona 

PAPAGO INDIAN NEWS 
P.0. Box 395 

Sells, Arizona 85634 
INDIAN VOICES 

University of Chicago 

1126 East S9th St. 

Chicago, HI. 

ROSEBUD SIOUX HERALD 
Rosebud, South Dakota 57570 


Box 340 


Chinle, Navajo Nation 86503 
THE BROWNING SENTINAL 


Browning, Montana 59417 
THE SENTINEL 

National Congress of Indians 
1346 Connecticut Ave., N.W. 
Washington, D.C. 20036 
ABC (AMERICANS BEFORE COLUMBUS) 
National Indian Youth Council 

3102 Central S.E. 

Albuquerque, New Mexico 87106 


Reno, Nevada 89503 
INDIAN UPRISING 
1630 W. Wilson Ave. 
Chicago, III. 60640 


CHAHTA ANUMPA 
THE CHOCTAW TIMES 
P.O. Box 12392 
Nashville, Tenn. 37212 


white man's way. We will set up facilities 
to desalt sea water for human benefit. 

4. À Great Indian Training School will 
be developed 10 teach our people how to 
make a living in the world, improve our 
standard of living, and to end hunger and 
unemployment among all our people. 
This training school will include a center 
for Indian arts and crafts, and an Indian 
restaurant serving native foods, which will 
restore Indian culinary arts. This center 
Will display Indian arts and offer Indian 
foods to the public, so that all may know 
of the beauty and spirit of the traditional 
INDIAN ways. 

Some of the present buildings will be 
taken over to develop an American Indian 
Museum, which will depict our native 
food & other cultural contributions we 
have given to the world. Another part of 
the museum will present some of the 
things the white man has given to the 
Indians in return for the land and life he 
took: disease, alcohol, poverty and 
cultural decimation. (As symbolized by 
old tin cans, barbed wire, rubber tires, 
plastic containers, etc.) Part of the 
museum Will remain a dungeon to 
symbolize both those Indian captives who 
were incarcerated for challenging white 
authority, and those who were 
imprisoned on reservations. The museum 
will show the noble and tragic events of 
Indian history, including the broken 
treaties, the documentary of the Trail of 
Tears, the Massacre of Wounded Knee, as 
well as the victory over Yellow Hair 
Custer and his army. 

In the name of all Indians, therefore, 
we re-claim this island for our Indian 
nations, for all these reasons. We feel this 
claim is just and proper, and that this 
land should rightfully be granted to us for 
as long as the rivers shall run and the sun 


shall shine. 
Indians of all Tribes 


November 1969 
San Francisco, California 


Additional posters of American Freedom 
Fighters will soon be available from 
MORNING GLORY PRODUCTIONS, 
8137 Seville, South Gate, L.A. 90280, or 
P.0. Box 7140, Dallas, Texas 75209. 


28- en train d’être en train vers où être, Québec 


en train d’être en train vers où être, Québec... - 
(une photo de nous, Dianne et moi) 


dernière heure 
livraison spéciale 


à André Corriveau, nomade arrêté à Berkeley le temps de quelques gallons de vin North Mountain, et l'hôte 
d'une nuit blanche de discours pour continuer “Québec en silence” jusqu'à une aube diannesque à Shawi- 
nigan; 

à Paule la merveilleuse et son bâtisseur d'André Limoges, d'errances et d'échanges pour faire connaï- 
sance en le vivant, en Vert-Galant, et en concert Pauline de l'octobre du Québec à l'Université Laval, poing 
termé dressé, la rose, la bière, et en l'appartement du chemin Ste-Foy d'un calme providentiel en ces 
temps d'une grande désespérance sinistre, faire connaissance avec Dianne va suivre; 


et à deux Français parmi les très rares dont la présence au Québec ne soit pas un scandale écoeuront, 
puisqu'eux au contraire y vivent artisans et partisans d'une information et une éducation instruments de 
base d'un devenir québécois, les camarades 

Laurent-Michel Vacher, collègue calembour ‘sept jours” sur sept en attendant Godord, qui sut écrire 
(Ecrire, rassembler, aimer, ou l'espérance de Gaston Miron”’, Critère 3): "Ecrire, pour ce grond poëte 
qui n’a pas peur d'être simple, c'est donner voix au manque dont il souffre et à celui qui ronge son peuple, 
pour aussitôt libérer les possibles que ce manque recèle et produit, rassembler les forces de cette faïbles- 
se humiliée, les aimer jusqu'a l'espérance.", 

et Dominique Noguez, meilleur analyste, via Cahiers du cinéma, du cinéma ici, duquel, dons un livre fon- 
damental, ‘Essais sur le cinéma québécois”, il dit un essentiel militant quand il dit: "Groulx, qui à lo ten- 
dresse vache et une rigueur rare, est décidément le Saint-Just du cinéma québécois”, et qui sut écrire 
“Entre parole et écriture”, La barre du jour 26 / document Miron luttont contre le silence oliéné 
ou le parasitage idéologique, la parole de Miron est tout naturellement une porole critique oux deux sens 
du mot, car elle est à la fois le lieu et l'enjeu du combat”. 
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